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Le plus fort Tirage des Journaux de la Rêgion

LeRoiCenstantia
fonlrel'Opinionhellène
M.Venizelos,président du Conseil des
jninistresde Grèce,a donné sa démission
zameli, paree que le roi n'approuvait pas
la politiquedu gouvernement.
On sait que M. Venizelosreprésentait
vraimentl'esprit national.II avait estimé
que le moment était venu, pour la Grèce,
de revendiquer par les armes toutes les
espérancesde I'hellénisme,aussi bien en
Europequ'enAsie-Mineure.II avait pensé
qu a i'heure actuelle, nulle hésitationn'é-
tait possible,que l'occasion ne serait ja¬
maisaussi favorable,—et que le spectacle
serait beaud'une eseadre grecque combat¬
tant aujourd'hui, aux cótés des vainqueurs
de Navarin,contre le Turc oppresseur de
J'hellénismeet complicedes Barbares.
MaisM.Venizelosn'a pasété écouté.
Si la grandernajorité du peuplehellène
est aveclui, quelques politiciens, 14-bas,
se croyantplus avisésencore que ne le fut
autrefois le subtil et industrieux Uiysse,
ent iinaginéque laGrècetireraitbénéücede
la ruine de l'empireottomansans avoir eu
la peinede tirer l'épée.lis se trompent et,
avec eux, tous ceuxqui, ailleurs, outmon-
tré la mêmenaïveté.
Puis il se trouveaussi que Ie roi Cons-
tanlin est Ie beau-frère de Guillaume II,
par sonmariage avec la princesseSophie
de Prusse. Et comme le roi ne fut jamais
en excellents termes avec M. Venizelos,
dont la popularité lui portait ombrage,
commeses sympathiesse sont manifestées
plus d'une foisen faveur de l'Allemagne,
—et notammentlors du fameux toast de
Potsdam,oü il rendit hommage a l'armée
allemande,—onn'est qu'a moitié surpris
de son attitudequi ie meten contradiction
formelie,évidente,on dirait mêmescanda-
leuse, avecla trés grandemajorité de son
peuple.
M.Venizelos,dont Ia politique répon-
dait si compiètementaux traditions et aux
aspirationsdu pays, s'élant retiré, le roi
Constantiu n'a cepeudant pas osé faire
appel a une personnaliténettement germa-
nopbilecommeM. Théotokis. II a choisi
une personnalité de second plan, M.Zai-
mis, donton ne peut pas dire qu'il soit
hostilea IaTripleEntente eta la France.
Certainsassurentqu'il nous est favorable.
Mais aiors, a quoi rimerait l'opposition
faite par le roi a M.Venizelos?
Onnousdit que M. Zaimis a demandé
vingt-quatreheurespour réfléchir. Accep-
lera-l-il?
En tout cas, sonhésitationfut trés signi¬
ficative: il avait consciencedesgravesdif-
ficultésqui attendentle successeur de M.
Venizelos,puisqu'ily adivorce,semble-t-il,
entre le roi et l'immensemajoritédeia na¬
tion hellène.

Th. Vallée.

L'RTTHQÜE
des Dardanelles

Londres,7 mars(Officielle).
Le temps s'améliorant, le dragage
•et le bomtardement continuèrent le
4 mars.
Les corvées de demolition opérè-
renta Koulkale et a Sedulhar.
Des escarmonches se produisi-
rent sur les deux rives.
Le Prince-George bombard a les
défenses de Besika et le Saphir ré-
duisit au silence une batterie de
campagne au Nord de Dikili.
Les perles dans la journée du 4
ont été de 19 tués et de 25 blessés.
II y a eu 3 manquants.
Le Queen-Elizabethcommenga 1'at¬
taque de la défense du Goulet, dans
la partie la plus re^serrée et lit sau-
ter la poudnère.
D'autres forts furent attaqués.
Le Saphir canonna les troupes,
dans le voisinage du Golfe Edremid
et détruisit la station militaire de
Touzhourga.
Le 5 mars, les cuirassés du vice-
amiral Peirse bombardèrent Srnyr-
ne et le fort Venikale, dont les pou-
drières sautèrent.
La réduclion des défenses de
Smyrne est l'incident nécessaire de
l'opération principale.
L'Attaque des forts

Au cours du bombardement des forts de
Kilid-Bahr, Medjidié et Nagara, les flottes
slliées ont lance line partie de leurs projec¬
tiles par-dessus Ie promontoire da Madytos.
Les résultats ne sont pas encore connns.
L'escadre franyaise aurait détruit les prin-
sClpaux forts de Boulaïr. *
Le bombardement continne.
Les pa tés turques sont considérable*.

Kiüd Bahr abandonné
1
Les destroyers francais qni se sont appro-
chés de la ville de Küid-Bahr, annoricent
que cette ville a été évacuee par les Turcs.

Les défenses du détrolt
Le golfe Adramyti, dont il est question
dans le communiqué pubiié hier par l'ami-
rauté, forme une profonde échancrure sur
Ia cöte d'Asia-Miueure et se trouve situé 4
35 rniiles au Sud de l'entrée des Dardanelles.
La ville d'Adramyti, 4 l'entrée du golfe,
est construite dans les terres, a moins de
40 milles dn grand fort de Ghanak Kalessi,
situé tui même 4 l'entrée de la raer de Mar¬
mara, jaste au dei4 des détroits, de sorte
que des trouoes de debarquement pour-
raient déborder ies fo-ts du détroit et at-
teindre par voie de terra les cötes de la mer
de Marmara.

Les Jeunes-Turcs sont inquiets
Les renseigaemeats de source privée,
recus ici de Constantinople, représentant la
situation du parti Jeane-Turc comme de jonr
en jour plus critique.
L-s partisans d'une paix séparée s'efforce-
raient de gagner les chefs mibtaires tares k
leurs vues, et seraient sontenus par de nom-
breuses personuatités ottomanes.
Quant dia situation économiqae de Cons-
taalinople, eile est on ne peut pias mau-
vaise : les vivres sont rares, la farine man¬
que, et le peuple commence 4 soaflrir cruel-
iement de la disette.
De plus, la papulation est décimée par
les épidémies, notamment par la fièvre
typhoïde, dont les ravages devienneat in-
quietants.

La Paniquo en Turquie
Bucarest,7 mars.

Snivant des nouvelles certaines vennes de
Constantinople, la Banqne ottomane, la
Deutschbank et la Vereinbank ont envoyé
leur numéraire en lieu sur.
Le géneral Liman von Sanders pacha a
expedió ses éeonomies, 40,000 marks, en
Atlemagae. II a pris également un pisse-
part pour ses deux filles qui partiront in-
ceseamment. Tons les officiers aliemands
ont pris les mèmes précautioas pour leur
tamiiie.
Ou parle dn départ prochain dn sultan.
Abd ui Hamid a toujonrs sa résidence 4
Leylerdey.
De nombreuses arrestations ont été opé
rées, dont cello du priuce H*jelabddine, ne¬
ven du saltan. Cette acrestation a été moti-
vée par la mort, k la snite d'ane attaque
d'apoplexie, de la mèredn prince, soeur du
sultan.
La situation k Constantinople e3t inquié-
tante ; cependant, on ne croit pas que des
violences contre l'éiément chrétien soient A
craiudre.

Reprise des Gpérations
Ataeaes, 7msrs.

Le commandant d'an vapeur grec qni
vient d'arriver de Mytilène rapporte que,
s'étant rendu au capitalist du port de Vryou-
la pour y demander ses papiers, il n'y a
trouvé persoune, tons les ionctionnaires
ayant pris la fuite vers ('intérieur.
II annonce que le croiseur anglais Sap¬
phire s'est rendu 4 D kkili et a tiré dix obus
contre Ayasmati et Sarmoussaka, puis qu'il
est al ié a Baba, et a lancé trente obus coatre
Mefaram, en face d'Icarie et de Mytilène.
De la, le navire anglais est ailé k Pache-
keuy, Kiouthdu, Xoyounarli, Loudja et
Aktchay, oil il a lancé plusieurs obus.
Le Sapphire est rentré ensuite ADikkili.
De notubreux habitants da Smyrne sont
arrives au Pirée par Vryoula.
Aujourd'hui, k neuf heures, les navires de
guer re anglais, ayant k leur lête le dread¬
nought Queen-Elizabeth , ont pénetré daas le
golfe de Saros et out commencó immédiate-
ment un bombardement trés vif contre des
batteries tnrques récamment installées sur
plusieurs hauteurs. Dés las premiers coops
des canons anglais, une bitterie turque a
éte réduite an silence. Le feu turc était trés
mal dirigé.
Les autres navires de guerre anglais oat
pènétrédans les Dardanelles pour repreo-
dre leur attaque contre ies torts de l'inté-
rieur.

Communiqué du Ministère de la
Marine

Le 6mars, le cnirassé Queen-Elisabeth, posté
dans le golfe de Saros, bombat'da en tir in¬
direct deux grands ouvrages de la cöte asia-
ique défendant la passé aux abords de Cha-
nak, Ie fort Hamidieh-Tabia et ie fort Hami-
dieh-Sultanich.
En même temps les cuirassés entrés dans
les Dardanelles continuèrent, en tir indirect,
le bombardement des ouvrages de Darda-
nus. sur la cöte d'Asie et de Souanderé, sur
la cöte d'Europe.

EIST ITALIË

L'AttitudedesSocialistesitaliens
UNEDÉRIiSSIONJ>UCOMITÉDIRECTEUR
Le citoyen Aieesle della Seta, merabre de
la direction du Parti sociallste italiea, vient
de donner sa demission eo cs qui concerne
cette qnalité ; il reste membre du Parii.
Comme motif de sa décision, le citoyen
della Seta aurait déclaré que t'aititude de
1'Avanti, organe official du Parti, avait pour
résolt it de favoriser les empires centraux de
I Europe aux dépens de ia France et de la
Belgique.
On se rappeile qu'an moment de Ia visite
A Rome du depute ailemand Sudekum, ce
fut della Seta qui se montra, au Comité di¬
recteur, l'adversaire le plus résolu de l'en-
voyé du kaiser.

LaPolitiqueintérieursdsntalie
Rome, 7 mars.

Le journal Stampa annonce que M. Saian-
dra a eu bier un entretien de denx heares
avec M.GiOhtli. La convèrsation porta sur
des questions de politique iniérienre.
Le Stampa ajoute que l'on considére com¬
me certain que M. Gsolitti appuiera M. Salaa-
dra dans la prochaiae discussion de la Chara-
bre sur le projet de loi portant extension des
pouvoirs du gouvernement en maliére d'es-
pionnage, de contrebande et de delits de
presse.
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Crisemmistérislieportugaise
Lisbonne, 7 mars.

Le minisire des finances a dembsionné.
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 7 mars. 15 heures.

Nous continuons a gagner du ter¬
rain au Nord d'Arras, dans la rêgion
de Notre-Dame-de-Lorette, oil nos
contre -attaques ont enlevé plusieurs
tranchées. Les pertes de l'ennemi sont
importantes.
En Champagne, nous avons légère-
ment progressé au Nori de Perthes,
au Nord-Ouest de Beauséjour.
Dans les Vosges, nous avons enlevé
successivement a l'Ouest de Munster,
deux sommets, le petit et le grand
Reichackerkopf. L'ennerni a contre-
attaqué a deux reprises en partant de
Muhlbach et de Stosswihr, e'est-a-
dire par le Sud et par le Nord. Les
deux contre-attaques ont été coniplè
tement repoussées.
(Le Reichackefkopfest 4 2 kilomètres environ
4 l'Ouest de Munster. II porte la cote 782).
Nous avons, d'autre part, sur la
rive Nord de la Fecht, enlevé Inbarg
(un kilomèire au Sud-Est de Sultze-
ren).
(Sultzerenest sur le Laulenbach, 4 I kilomètre
au Nord de Stosswihr).
Le succès a été complété plus au
Nord par l'enlèveinent de la cote 856,
au Sad des Hautes-Huttes.
Enfin dans l'Hartmannswillerkopf,
nous avons repoussé la contre-atba-
que d'un bataiilon ailemand qui a subi
de fortes pertes et laissé entre nos
mains de nombreux prisonniers.

Paris, 23 heures.
Au Nord d'Arras. a Notre-Dame-de-
Lorette, les Aliemands ont tenté une
contre-attaque qui n'a pas pu débou-
cher. Us en ont prononcé ultérieure-
ment trois autres qui ont également
éehoué.
En Champagne, a l'Ouest de Per¬
thes, nous avons pris pied dans un
bois trés fortexaent organisé et fait
des prisonniers. Au Nord même du
village nous avons repoussé une con¬
tre-attaque.
Nous avons gagué du terrain sur la
croupe au Nord-Est de Mesnil-les-
Hurlus et enlevé une nouvelle tran-
chée au Nord de Beauséjour.
Au bois de Consenvoye (Nord de
Verdun) nous avons repoussé une
contre-attaque .

Dans les Vosges, nous avons pro¬
gressé sur les flancs de Reichacker¬
kopf et fait des prisonniers,
A Hartmannswillerkopf. nous avons
repoussé cinq contre-attaques.
(Communiquéde ïil<xt-mjor du Caueo.se)

Petrograd, 7 mars .
Dansla journée du 4 mars, nos troupes
ont continué avec le même succès leur
offensivedans la rêgion du Tchorok,
Oune signale aucun engagement dans
les autres secteursdu front.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment
March7. —3 p. m.

Wecontinueto gaingroundnorth of Ar¬
ras, in theregionofNotre-Dame-de-Lorette,
where after counterattacks we carried se¬
veral trenches ; the enemy losses are im¬
portant. We also progressed lightly in
Champagne,north ofPerthesand northwest
ofBeauséjour.In the Vosgeswehavetaken
in successiontwo heigtswest of Munster,
the smalland the large Reichackerkopf;
the foemadetwo counterattackssouth and
north, the one from Miihlbach,the other
fromStosswihr; both were completleyre¬
pelled.
We havecarried Inbergon the north ri¬
ver bankof the Fecht ; further north we
havecarriedhill 856.
We have repelled a german counterat¬
tackmadebyone battalion; the foe's losses
wereseriousandwe made numerous pri¬
soners.

COMMUNIQUÉRUSS1
Petrograd,7 mars {officielle).

LesRussesont pris k Praznisch, 12 ca¬
nons.des caissons,un aéroplaneet de nom¬
breux trqins.
Des prisonniers aliemands arrivés a
Grodno,disent que le pain manquait de-
puis quatre jours,
lis n'avaientde lanourriture chaudeque
tousles deuxjours.
Certainescompagniescomptent70mala-
des ; d'autresont perdu les deux tiers de
leurs i.i'ectifs.
AOssovetz,la lutte continue.
Nousripostonsavecsuccès a l'artillerie
de siègeallemande.
Dansla rêgiondeStanislau, du21 février
au 3 mars, les Russesont pris 153officiers,
18.522soldats,5 canons, 62mitrailleuses,
519chevaux et de nombreuxtrains de ra-
vitaillement.

LA CRISE GRECQUE
Attièaes, 7 mars.

L'entretien entre le roiet M.Venizelos, an
palais, dura plus d'une hears.
Le chef de l'état-major et leg principanx
officiers y assistaient.
M. Venizelos anuonpi la résolation da roi
aux ministres, dés sou retonr 4 son domicile
particulier.
Les membres du gouvernement se reodi-
rent alors k la Chambre, oil M. Venizelos
aunonpj que le cabinet était demissionuaire.
Cette demission cause une emotion consi-
rable dans les milieux diplomatiques et po-
litiques, car el le était inattendue.
Le roi a consults M. Zaïmis.

Alhénes, 7 mars.
M. Zaïmis, anquel le roi a offert la prési-
tience du Conseil, a demandé vingi-quatre
heures pour former ie Cabinet.

Declaration de w. venlzelcs
Parlant 4 des députés de ses amis au suje
de sa démission, M. Venizrios a dit :
— Le roi m'a demandé quel homme po¬
litique pouvait prendre ie pouvoir dans les
circonstances aeuielles. J'ai désigné M. Zaï¬
mis.
v Un cabinet Z ïmis suivra une politique
de neutralité. J'espère que cette politique ne
metïra pas en péril les territoiris uonvelle-
roent acquis. Pour ce qui est de l'occasion
perdue, ie mal est irreparable. Reviandrais-
je aux affaires, que je ne pourrais pas moi-
tnême leréparer.
» Notre parti ne sontiendra aueun gouver¬
nement. Le cabinet qui nous succédera ne
convoquera pas la Chambre. »
M. Venizelos a ajouté que M. Théotokis, aa
cours du Conseil de la ccnronne, avait for¬
mulé surtont des apprehensions au sujet de
l'attitude de la B'dgarie ; maïs il lui fut ré-
pondu que IsjG'èce n'avaii rien 4 craindre,
du moment ?i'elle était du cöié des puis¬
sances de la Triple-Entente.

L'intimidation germanlque

Athèaes, 7 mars.
Le roi a accepté la démission de M. Veni¬
zelos, qu'il a prié de se charger de l'expédi-
tion des affaires courantss.
M. Z ïmis, gouverneur de la Banqne na-
tionaie, ancien cöm missaire de Crèie, appeié
par le roi, a demande jnsqu'a demain pour
consulter ses amis. Sou cabinet serait sans
couleur politique. Si le parti de M.Venizelos
lui permet de vivre, il irait jusqu'aux élec-
tions, c'est-4-dire jusque vers le mois d'avrii,
au cas oü rien d'ici 14ne snrgirait d'extraor-
dinaire.
Ces jonrs derniers, le ministro de Tarqnie,
Ghalib bey, déciarait ouvertem snt que des
massacres auraient lieu en Turquie si la

Grèce rompait avec la Porte. De sou cóté, le
ministre d'Alleaaagne, le cornte Mirbach,
avait averti les membrrs du cerps diploma¬
tique, pour que le brnit en parviat 4 la
connaissance de leurs gouveraements, qae
l'Allemagne et l'Autriche déclareraient la
guerre k Ia Grèce Ie jour méme oü ceüe-ci
romprait avec la Turquie.

Manifestation è Salonlque
Salonique,7 mars

Aiosiqu'A Athènes, une grande manifesta¬
tion a eu lien 4 Salonique devant les consuls
des puissances alliées, 4 l'occasion de l'an-
niversaire de la prise de Jamna par les
Grees. Des drapeaux aux couleurs de la
Grèce, de la France, de la llussie, de l'Angle-
terre et de la Serbie out éte arborés par la
foule. La Marseillaise a été chantée devant le
consulat da France.
Des demonstrations host les ont en lieu
devant les cousulats d'Ailemagne et d'Auiri-
che-Hongrie. — — —«y-

LesExploits(isnosAviaieuis
Paris, 7 mars (Officiel).

La statistiqne des services aériens exécu-
tés, depuis le débot de la mobilisation jus-
qu'au 31 janvier, inontre que i'ensemble des
escadrilles exécuta, dans C's huit mois de
guerre, environ 10 000 reconnaissances cor-
resporidant k pl«s de 18,000 heures de vol
sur nne distance de 1 800.000 kilomètres,
soit 45 fois le tour de la ter re.
Des résultats aussi reroarquables ne purent
pas être obteDus sans des pert s douiooreu-
ses, compare bles et souvent superieures 4
celles des autres armées en ce qui concerne
les tués, blessés et disparas.

LaDêcorationduGénéralFrench
Paris, 7 mars

Le général French, répoadant 4 la dépê¬
che de félicitations du président de la Ré-
pnblique, au sujet de la remise qui lui a eté
faite de la médanle militaire, a dit ;
« Je suis particuhèrement fier «'avoir été
l'objetde la distinction qui n'est accordée
qu'aux plos iilustres généraux franpais et
qui m'associe, pius iutinaement encore, 4 la
vaiilante armóe fran(?iise. »

Une Grève a Liverpool
New-York,7 mars.

On annonce qu'en raison de la grève de
Liverpool, aucun navire ne quittera New-
York ponr la Grande-Bretagne pendant 11
jour*.

EN AUTRICHE
Les Opératlons

Veaise, 7 mars.
Des tempêtes de neige extrèrnement vio-
lentes arrètent to rites fes opérations militai-
res dans les Carpathes, même sur ies points
oü ies adversaires sont en étroit contact.
Les troupes austro-hongroises souftrent
énorméraent des brusques chaugemems de
températurc. En plusieurs endroits elles
manquent d'approvisionnements, Ia neige
empêchant toutes les communications.
Les milienx militaires craignent qu'un dé-
gel inopiné n'augmente beauconp Tes diffi-
cultés de la situation.

L'entréedesRusses&Stanlslavoff
Petrograd, 7 mars.

On ejtima dans les milriux compétents
qne l'entrée des Russes 4 Stanisiavoff et Ie
passage de la rivière Lonk va, affluent dn
Dniester, rendent de nouveau les Russes, et
cette fois de facon décisive.mahres de la voie
d'occupatioa de la Bokovine et de la Galicie
orientate.
Le bnt prochain de l'offensive russe est
Ndaroaa, oü les Autrichiens concentrent les
forces chassées de Stanisiavoff.
La Réoccupaüon de Czerncwitz

est proche
De Petrograd an Morning Post :
« Une violente canounade a été enteudue
dans Ia direction de Bojan, Milhaïleni et
Czernowitz
» Les officiers russes qui sont dans les
tranchées ééclarent que la réo :c upation de
Czernowitz par les Russes n'est plus qu'une
question de quelques jours. »

** *
De Petrograd an Daily Chronicle :
<tLes Autrichiens ont établi un régime de
terreur 4 Czernowiiz, oü ils pendent chaque
jour des civils soupyonnés d'avoir des sym¬
pathies pour les Russes et les Roumains.
» Des prisonniers autrichiens, amenés au
quartier géneral rasse, ont déclaré aue la
première ligne autrichi -nne a été effective-
ment anéantie, et eiia est mainteuant uai-
qnement formée de réservistes. »

La Garnison de Przemysl
décimée par ie Choiéra

Oa télégraphie da Vienna au Messaggero
que les efforts tie l'Autriche se concentraat
sur les Carpathes, tendent 4 délivrer Prze¬
mysl.
D s aviateurs, après avoir survolé la ville
iüvestie, avaient informé l'état-major de
l'éUt précaire do ia torter* 39e depoDrvue de
vivres et de munitions ; 70 ponr 100 de sa
garnison. éiaient décimes par le cholera.
L'état-major répondit que l'armée se por-
terait au «ecoors de la cué assiégée, 4 condi¬
tion que celle-ci put encore rêsisier pendant
deux semaines. Ce délai estécoulé et ies se¬
cuurs annoncés ne sont pas arrivés.
Oo considére done comme prochaine la
Capitulation de Przemysl.

SURJIER
Deuznavirêdallsmacds interaés a,NtW-
York tentsat de s'èobapper

New-York,samedi.
Les autorités dn port ayant été informées
que pro Gtan t du mauvais temps et d'une
tempèie de neige qni règne ici, le Watertand
de la Compagnie Hamburg American et le
George-Washington dn North German Lloyd
avrient l'imention de prendre la mer con-
trairement aux lois de la neutralité, vingt
inspecteurs furent placés 4 bord de chaque
navire. Le « Collector Malone » raqnit l'aide
de denx torpilleurs qui ne fut d'ailleurs pas
nécessaire. Les deax navire» étaient encore
dans les docks 4 une henre de l'après-midi,
mais leors machines étaient sous pression.
La Cargalsoade 1' « Evelyn»

Copenhague,8 mars.
Cinq cents balles do coton formant partie
de la cargaison du vapeur américaio Evelyn,
coulé par une mine allemande, ont éié r. je-
tées par la inarée sur la cóteOuest du Schles-
wig. D'autre part, les Dmois de llie de Ma-
noè ont rocucilli environ 400 balles.

La Colèreen Norvège
Lomires, 6 mars.

Des dépêches de Christiania disent que la
coière populaire contre l'Allemagne a attaint
en Norvège un grand degré d'exaspération,
et que ce n'est pas pour rien que quatre ba¬
teaux norvêgiens out été coules par les Al-
Icimnas.

Ils avoaent la perto de leurs sous-marina
Londres, 6 msrs.

Le débarguemont des quatre officiers et
des vingt cinq matelots formant l'equipage
du sous naarin ailemand U 8, qui a eu lieu
hier 4 D iiivres, avait attire une foule énor¬
me, dont i'auitude 4 l'ègard des « chasseurs
de navires-höpitaux », n'était rien moins
que sympaihique.
Parun cette toule se trouvaient nn grand
nombre de femmes, épouses, filles ou soeurs
de marins, et la vue da detachement d' Alie¬
mands excita chez elles des sentiments
qu'elle3 traduisirent par des menaces.
Mais aucna désordre ne se prodoisit et les
prisonniers furent bienlöt iaternés dans le
chateau.
Le bruit court que les officiers aliemands
ont dit aux officiers dn croisenr anglais qni
les a amenés 4 Douvres, que I'Mlemagne
avait perdn huit ou dix soos-marins dans la
Manche depuis le commencement dn blocus.
Ua Projet franco-anglais

Un projet da loi a eté déposa 4 la Cham¬
bre sur les prises. II détermine les condi¬
tions dans lesquelles la garantie de l'Etat
sera accordée ponr l'achat, en Angleterre,
par des armateurs francais de navires pro-
venant de prises britanaiques.
L'amiranté anglaise coosentant 4 faire bé-
neficier nos armateurs des.avantages coneé-
dés aax armatenrs angsa s auxqueis est ac-
cord'e la ficilité ds ne verser au comptant
que 25 0/0 du prix d'achat, la garantie de
FEiat portera sar les 75 0/0 non immédiate-
ment exigibles.
Un Vapeur a hsurté une mine

Dunkerque, 6 mars.
Le vapeur anglais Surrey, jaugeant 3,843
tonneanx. allant de Liverpool a Dunkerque
avec 2,400 tonnes de viande congelée, a
fcenrté une mine dans le large de Donvres.

IiosFüsiMaró
etleurpagedegloire

M.CharlesLe Gofflc,duns Ia Revuedei Deux-
Monds, consacre ua vibrant article a l'amiral
Rouare'a et a ses fusiliers-marins, ceux que les
Aliemands baptisaient dans ies premiers jour»
« les Demoisellesau pompon rouge ».
Void un extrait de eet article :
a L amiral Ronarc'h est Breton t physiqne-
ment, sur ua corns ramassé, trapu, larg#
dVpaules, une tête rude, volontaire, aux
plans accusés, trés fiae cependant, mème
iiriperceptiblement ironique, avec ces yeux
des Celt?s, nn peu voilés, qui semblent tou-
jours regarder trés loin ou en dedans ; an
moral et suivant l'expression d un de ses
Officiers, « un ajonc de falaise, une de ces
plames de grand veut et de terre pauvre qui
s'incrustent aux fissures du granit et qu'on
n'eu arrache plus, l'opinia reté bretoona
dans toute sa force, mais une opima reté
calme, réfléchie, extrèrnement sobre de ma¬
nifestations extérienres et qni concentre sar
soa objectif toutas les ressources d'un esprit
merveiileuseinent apte 4 tirer parti des elê-
rnents les plus ingrets ».
II sera dans l'histoire avec ses homines I#
héros de Ia résistance de Dixmude.
«... Tont était 4 faire, écrit M.Le Goffio,
pour ('organisation de la ddfense de Dixnm-
de. Tont devüt être fait en quelques jours,
presqoe en quelques heures sous ie feu da
l'ennemi.
». . . C'est i'honnenr de l'am ral de l'avoir
tenté et de s'être craraponné 4 Dixmude
comme i! se fut eramponaé a soa bord. Dès
1'insUnt qu'il a reconnu ('importance de la
position, il met tout en oeuvre pour accroï-
tre sa valeur defensive : il ne se laisse pas
égarer par les feiates de l'adversaire et les
leniations de déploiement qu'il lui oflre ;
ramsssé sur TYser, la têta vers l'euu«mi,
il ne sortlra de ses lignes que trois fois, pour
soutenir une atiaoueda la cavalerie franpai-
vsesur Thourout, poor ramener l'ennemi qni
porte ailleurs son effort et qu'on inqmétera
sur Woumen, et enfin pour coopsrer 4 la
reprise de Pervyse et de Runscapelle. Miis
toujours, niêms quand il détacha aicsi des
nmtés assez ioia de sa base, il raaintient
tout on partie de 3es réserves 4 Dixmude, il
s'accroche a son rentrant, il monte ie quart
sur l'Yser ».
Du combat, ce tableau admirable et vrai :
« . . .Pendant prés de quatre semaines, da
16 octobre au-10 novembre (date de la pris*
de Dixmnde), 4 l'entrée de ce delta de maré-
cages, veilié par de vieux 'moulins aux aiie*
dislociuées, un contre six, sans calepons,
sans chaussettes, sous ia plnie, dans la vase
plus cruelle qne les obus, ils vont, avec
l'arairal, s'acorocher déseaperément 4 leurs
radeaux de misère pour barrer Ia route de
Dunkerque, 6auver l'armée beige d'abord,
puis permettre 4 nos armées du Nord de se
masser derrière l'Yser et d'étater le choo
eunerai. . .
L'amiral leur avait dit : « Le róle qu'on
voos donne est dangereux et solennel. Ou a
besoin de vos courages Pour sauver tont k
fait notre aiie gauche jusqu'4 l'arrivée de»
renlorts, sacrifi »z-vous I Tachsz de tenir an
moins quatre jours !. . . »
An bout de quinze jours, les renforts n'é-
taient pas encore arrivés et les fusilier*
continuaient de tenir I... Ces hommes n'a¬
vaient aucune illusion sar le sort qui les at-
teudait. Ils sa savaient perdus, mais ils «in-
brassaient toute la grandeur de leur sacri¬
fice. « C'est 4 nous, les marins, écrira de
Dixmude, 4 la date du 5 novembre, nn fusi-
liei- d'Audierne, qu'on avait confié le poste
d'honneur, e'est-a dire que, dans ce com-14,
il faüait tenir coüte que coüle. Plutöt moa-
rir tous que de capitaier. . .
... Et jet'assore que nous avons tenn bon,
quoique nous n'étions qn'nne poignée
a'horumes centre une force six fois supé¬
rieure en nombre, avec de l'arlillerie. Exao
tement six mille marins et cinq mille Bei¬
ges contre trois corps d'armöe aliemands.
Uae artillerie iusuffisante, dn moins au dé¬
bat. Pas da pièoes lourdes, pas d'avions non
plus, rien pour nous éclairer, que les rap¬
ports des eyetistes beiges et ies évolntion*
approximatives des vigies...
— Combien étiez vous done ? demanda, aa
lendemain de la prise de Dixmude un ma¬
jor prassien fait prisonnier, quarante miilQ
au moins, n'est-ce pas ?
Et, qnand il apprendra qne les marins n'é-
taient que six mille, il ne pourra retenir na
cri de rage :
— Ab I si nous avions su !. . .
Les fusiliers marins, Bretons tenaces on
Mé idionaux ardents, occupeut toujonrs un
poste d'honneur f. . . L4 oü ils Sont, on ne
passe pas 1...

EN TTTIEUQTTXIB

La nouvelleCapitaleOttomane
Le sultan a transféré sa résidence de Cons¬
tantinople a Brousse. Tous les ministères
vont s'y etablir.
Brousse, oü se trouveront réoni3 la cour
et le gouvernement, était la première capi¬
tale des Osmanlis. Le londateur de l'empir»
ottoman, fier d'avoir pris cette vüle, après
un siège de dix ans, en a fait sa residence et
a voniu y être enterré. Son tombean cousti-
tue un lieu de pèlerinage.

LesAppelssouslesArmesenAulriehe
Rome,7mars.

Le gouvernement autrichien a ordonné it
levée du deuxième ban de la Landsturn,
non incorpore, s .it les hommes de 38 4 45
ans, sans instruction militaire.
Cette levée representant ies dernières re»
sources de la Monarchie en hommes, inv
press onne pénibiemsht ie peuple autri
c'nien.

L 'Insurrection en Portugal

Un Président proclamé 4 Lamégo
Madrid,6mars.

Les journaux de Badajoz disent que les dé-
mocrates portugais réunis 4 Lamégo ont
proclamé le général Correa Barreta président
de la République dn Nord du Portngal.
(Lamégoest un cheMieu de district, 4 70 kilo¬
mètres a l'Est de Forto, sur U rive gaucbe d*
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SURLEFRONTROSSE
Prise de Stanislau

Petrograd, 8 mars.
Sur l'ensemble dn front du Niémen et de la
Vistule, la Jutte cpiniatre contione ; dans
«eratas secleurs, nos troupes avancent ra-
pi dement.
Daas la régiou de Mocarze, nons avons
pris s.x mi trail leases et fait prisonniers qua-
trc ofliciers et piusieurs centaines de sol-
dats.
Kaas avons tait également des prisonniers
ap?è3 avoir enlevé les postes fortlfiés de ia
gare de Koncrj?.ki.
(Konopkise frouve 4 13 kilomètres au Sud-Est
de JUawa,sur Ie chemin de fer de Danzig-Yarso-
Tie.i
Au Sud de Zakliczyn, nons avons enïevé 4
L'esmemi une position foniflée.
Lts attaques des Autrichiens sont moins
vloienfes.
Ufeckliezyn,en Gslicie occidentale, est siti:ée
®urla Douns'éiz, c.environ 28kilomètres au Sud-
Duest de Tarnof.)
En Oalicie orientate, nes troupes sont en¬
trees, hier, a Stanislau, et ont passé sans dif-
ficulté la Lukya.

Autoun de Stanisiau \
Dn Daily News:
« Ea Bukovine, l'éeraseraent de l'armée
an trie hienne se poursuit sans rehkhe.
» Les Russes ont fait 16,080 piisonniers
en tour de Stanislau et piusieurs centaines
d'autres prisonniers le long de Ia route qui
gouduit a Nadvoraa.
b Les Russes ont quitté la rivière de la
Lomaiiza et traversé Bystriza dans la direc
Son sud, sur l'arrière des Autrichiens. »
Les Autrichiens évacuent
Ozernowitz

dn mande de Bucarest 4 VEotntng News
gue les progrès de Toffensiva rosse en Gali-
cio ont obügó les Autrichiens 4 évacutr
Saernowiiz.

La Retraite Allemande
entre ie Niémen et la Vistule

Petrograd, 7 mars.
nes AlIemands se trouvent dans une si¬
tuation do pius en plus difficile sur le front
ïntre le Niemeti et la Vistule, oü les Russes
tes refoukat et les accu lent daas la région
maréesgeuse de la Bobr sous le feu de la
forten sse d'Ossorietz.
Cette forteresse n'est nullement entourée,
mms simpiement bombardée de loin ; elle
répocd a ce bom ba: dement en appuyant de
sa grosse artillerie ie tir des pièces de cam¬
pagne des troupes russes qui se sont mas-
eées en force dans C8 rayon.
D'après {'opinion des collaborateurs mili¬
taire?, des journaux russes, les Allemands
se tout donné pour but, en restant devant
©ssovieiz, de ne pas permettre la reunion
des troupes russes opórant dans la région
ti'Augiistof et de Lomza, et de eouvrir ia re-
traste des troupes allemandes du rayon du
Niémen et des environs da Prasnyscb. Par
killen rs, le retrait de leurs canons du cali¬
bre 428 les oblige certaiiaeiuent 4 prolonger,
plus qu'ils na le voudraient, leur préseace
qui de.vient périlleuse et qui, pour cette rai-
son, ne sera de toutes facons que de course
durée.
De source cfficieuse, on indiqne que la re¬
traite allemande sur ie Iront Niémon-Vistule
s'effectue probahlement de la fecon sui¬
vante :
Les troupes du rayon de Kovno (sur la rive
du Niémen, le point le plus au Nord en Po-
logae Septentrionale, dont parient les com¬
muniqués rnsses) se retirent dans la direc¬
tion de la frontière — distarte de Kovuo
d'environ 80 kilomètres — du cöïé de Ma-
riampol et de Pilvitchek (Pilvizki, sur le che-
min de fer Icsterburg Kovno, 4 60 kilomè¬
tres 4 l'Ouest de Kovno).
Les troupes qui se trouvaient dans les en¬
virons de Grodno (égalemeut sur la rive
droits du Niémen, et 4 environ 200 kilomè¬
tres au Sud de Kovno) recuieut sur la région
lacuitre de Simmo (entre Souvaiki et Oiita,
;«ur ie chemin de fer Souvalki-Vilea).
Les troupes ennernies du groups des fo-
rêts d'Auguslof (aa Sud de Souvaiki ei 4
l'Ouest de Grodno) se róuaissent vers O so-
vietz.
Enfin Ie groupe de Jedvabno et de Radzilof
prend la mêaie direction, cependant uu peu
plus 4 droite, et les troupes de Prasoysch
se dirigent sur la ligne fortifiée de Thorn
en preaant la direction de Ghorzele et de
Mlawa.
C'est ce dernier groupe qui va acquérir,
dans l'aveuir, le plus d'lmportance, étant
donné qn'il couvre une large trouée vers
la Prusse oriëntale. Aussi signale-t-on de
source officieHe une concentration de trou¬
pes ennemies 4 l'Est da ca groupe entre
thorn et Mlawa.
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ENALLEMAGNE
Au Reichstag- allemaml

La Haye, 7 mars.
Selon la Gazette de Cologne,le Reichstag se
réunira le 10 mars.
La Commission du budget tiendra séance
dès le 11 et examincra le budget iastiu'au
20 mars.
Oa procédera au remplacement de l'abbé
Watterié. Le remolacement de M.Georges
Weill est plus difficile, sa circonscription
éleciorale (Mtlz) se trouvent dans la zone
d'opération des armées.

EN BELGIQUE
Recrudescence d'activité

Rotterdam,vendredi.
<3ntélégrapiiie de la frontière hollaudaise
que ies aliiés font de sérieux progrès sur la
cöte. Les Allemands ont été chassés de
nombreuses tranchées avec de grandes
peries.
De gros canons ont pris part 4 Ia bataille
qui parait prendre de grande3 proportions.
Des uouveltes de Gbistelles signalent une
grande activité an camp d'aviation, cü les
dommages faiis par les aviateurs aliiés au
cours d'un raid récent ont été réparés.
üu certain nombre de canons parqués 4
Gbistetees oet été envoy és a Ypres. L'eanemi
forifie les ponts sur le canal Léopoki.
De Maësteicln, on signaie une baisse subite
dans le prix dn pstrole en Belgique qui a re-
©uié de 1 sh. 1/2 d. 4 4 d. II y a qcelques
jours le pfetroie était si rare qu'on conseil-
lait de n employer que des lampes 4 acéty-
lène. II est makstenant en abondance et on
présume qa'tl provient de Roumaaie.

%
Les Allemandsfortiflent

la Flandre Occidentale
De Rotterdam :
« De nombreux ingénieurs allemands sont
arrivés récemment ea Flandre Occidentale.
» lis constroisernt des ponts sur le canal
Léoperld; dont iis font une solide position dé-
fensive.
» Trois nouveanx ponts y sont achevés,
nn quatrième est en construction prés du
harneau de Hoorn.
» On sigaale de nombrenx points de ia
fronrière an passage incessant dé troupes
et de canons ee feadaut att front ecci-AeBUl.» ----- —-——

Nons avons annoncé dans nolre éditlon
d'hier que le feu s'était declare 4 bord du
paqaebot La-Touraine, alors que ce batlment
se tronvait a 800 miHes da Havre, et que
les steamers Rotterdam, Arabic, Swanmore et
Cornishman s'etaieiit portés au secours du
grand steamer frariesis.
Goafirmant ce-Ua information, la Gampa-
goie Générale Transatlantique nons a com¬
muniqué !a dépêche suivante qu'elle a recu,
par télégrapiiie sans fil, du .commandant da
navire :

Samedi6 raars, 3 fi. 45du matin.

La-Touraine, ayant feu daas une
eale, a deniandé du secours et fak
route pour Le Havre escortée par
paquebot Botterdam. J'espère me
rendre maitre du feu. —II n'y a pas
de danger immédiat. — Beau temps
brumeux. —Je compte arriver lundi
soir si tout va bien.

Sigué : Caussin.
Ajonfons qne le paquebot La-Touraine Hait
pani de New York pour Le Havre le 27 ié
vrier, 4 17 heures.

Ls Nombre des Passagers
II y a (rente buit passagers de première
Cltisse a bord de La-Touraine et Quarante-six
passagers da seconde oaase.
Lorsque le feu s'est déciaré 4 bord, ie pa-
qnebot se tronvait par 48» 06' de latitude et
20» li' de longitude.

Tons les Passagers sont sauvés
On crcit que les passagers sont demeurés
4 bord du transatlantique.
Cinq médecins sont parmi eux. Ces
méde eins vieanent en France prendre
place parmi Ie pi-rscnael du nou vei hópifcri
militaire du chateau de Passy. Ils se i»m
ment : MM. Jo eph Wheelwright, T. Wal¬
ker, W. Braadock, A. Jkbin is and fotoi,
S. Bsrwia.Ils soataccnmpageés de quatr» in-
firmières : M-ies Alma-Marie Mc Coninck,
Dorothy OGoneell, Eugenia II. Lyons et
Victoria Franchfort.
An nombre des autres passagers citons :
M. Paul Faguet, agent génétai de LaCompa¬
gnie Générale Transatlantique; MM. Au-
gnste-Simon Fréault, Ei mond Gravel, de
Montréai ; M. Eugèae Mozet, de San Fran¬
cisco; MM-Gaston Lêvy et Louis Gouraud,
Miss Geciiie Wettach, Miss Agnes Craig, MM.
B. Feinberg et Ralph Simpsoo, de Iteaoii
(Dei.) ; MM.Pench, J.-L. Maurer, Wood Fc-s-
dick, RolfSwobody, Mme A.-P. Andrews,
Andrews, MM.Emile Paiès, Francois Re-
pussean er Robert-Aiphonse Raymond, teas
deNew-YOik.

La-Touraine » et ses assistants
La-Touraine est un navire de 8 429 ton-
neaux, qui fat construit pour le compte de
la Compagnie Géaérais Transatlantique, aux
chantiers de Penboët, en 1891, sur les plans
de M. Daymsrd, iugênieur en chef de la
Compagnie. Ce paquebot mesure 137mèlrv3
de long, 17 metres de large, 11 rnètie* 80 de
crenx. Son dépiacement est de 11,623 ton¬
nes. Sa vitesse d'essais avait été de 19 uoeads
1/2. La veille de soa premier depart ent tieu
a bord one fête inaugurale 4 iaquetle assis-
taient MM.Coustans, miaistre <is l'intérieur
et Jules Roche, ministre dn commerce. La-
Touraine a. éte le premier navire 4 deux he¬
lices mis en servies sur la ligsie de New-
York. Une dizaine d'acnées après son inaugu¬
ration, ce paqn bot avait di ja eló eodom-
magé par u« mcendie dans le port du Havre.
Le teu avait consumé l'intérieur d'un ties
salons ainsi que Je grand escalier qui était
l'une des parties les plus reaiarquables des
améuagements intérieurs. On avait profitó
des reparations nécassitees par ce sinistre
pour apporter de nombreuses ameliorations
a ce paquebof. La Touraine est aujourd'hui
le plus ancien des ptiquebots de la ligoe de
New -York. II a été aöèctft avant la guerre,
pendant un certain temps, au service du
Havre au Canada.
Lors de son dernier voyage, La-Touraine
quitta 1;<Havre le 14 lévritr et arma u Naw-
York ie 23 du mêaie raois.
Le paqaebot est commaudé par io capi-
taine Caussm. Son état-major est, en outre,
compssé de MM. Burosse, second capitafoe;
Houis, Sapicard et Alamir-sse, officiers de
pont; M. de Jeloux, coinmissaire ; DrBohec^
módecin du bord ; ViJamment et Bernicot'
opérateurs de ia télégruphie sans lil; Lapleau,
Chef mécanicietr ; G«égaen, Böcis, Leblgot,
Lefebvre, Garbé et Bannes, officiers mécani-
cieps,
Lo commandant Caussin est an des plus
brillants officiers de i'état-major de la Com¬
pagnie. II suffit, d'aiileurs, de rapaeier
dans ses états de services la part qu'il pr-it,
l'an dernier, au sauveiage des passagers dn
Volturno et qai lui valut les felicitations du
gouvernement francais et les remercie-
ments du gouvernement anglais. C'est un
homme ds grand sang-froid et un marin
trés habile.
Le Rotterdam, qui convoie La-Touraine, est
un grand paquebot de 13,000 tonnes, appar-
tenant a la Compognie Hoüancie-Amerika. II
était parti de New-York le 28 février pour
Rotter am.
Le second des paqnebots qui sout arrivés
Kès de La-Touraine, est 1'Arabic, de la White-
Star (10,000tocnes), parti de New-York pour
Liverpool.
Le Swanmore (3,938 tonnes), allait de Baiti-
mce en Angletene; le Cornishman (3,618
tonnes), appartieat 4 ia Dominion Line.

Derniers renseignements

ConférencePublique
4 l Hótel de Ville

Au siège de la Compagnie Transatlantique,
on se moolre compiètement russuré sar le
sort du paqaebot et de ceux qui se trouvent
4 son bord.
L'inceadie, qui a éc.'até dans la cale, n'est
peut-être pas encore éteiut ; maïs ii a été
circoascrit et n'oflre plas ancun danger.
D'aillenrs, La-Touraine est coavoyée par le
Rotterdam, qni 1'accompagnera jasqu'an
Havre.
Quant aux causes da l'iucendie,on declare
qu'on les ignore compiètement et on ne vaal
formuler aucune supposition tant que d«s
renseigaemeats complémeataires ne permet-
tront pas de l'étayer.
Ajontons qae La-Touraine porte une im¬
portante cargaison.
Lorsque le navire se présentera devant
Le Havre, et qae Pon coanaitra exactement
la situation, les autorités du port decideront
des mesnres qn'il conviendra de prendre,
notamment en ce qui coacerne Remplace¬
ment qu'il sera utile de choisir pour com-
battra aisément le foyer, — si celui-ci n'est
pas encore maitrisé.
Dès maiPtenant, le bateau-pompe Sala-
manire, de la Chambre de Commerce, a
recu l'ordrede «e^airprêt 4 teute évea-
tuuUM, j

I-a IJttós-ature Francalee en
ÜplgiqiM! depots tSSO, ear M.Bou-
TiiEPoivT,pi-ofessear s i'üciversitède Louvika.
La seconde conférence de M. Doutrepoat,
professaur 4 l'ösaveEsité da Louvaia, avait
lieu hier., 4 rft&ei de Vfele. Les atdfiteatts
élaieitó venus pkis nofi.breax enesre qtf& ia
pietalëra et, Dk-h await l'nosre 6-sée, 1'en-
tréa de la saSe n'ëitit plus psssitete.
Le confeprnci-T est sa ué par les hravos
du public, li-Mtreux dVut-emira 4 tv«wve;n ia
parsde eaptivante et sympathiqne de M.Dou-
trepont.
Ayant brlèvement rappeLé les considéra-
tioas générales de sa première confarence
sur ie passé littéraire da 'a Ba-igiqu»-, le sa-
vaiH prefesseur expoae le suget de cette se¬
conde causerie tpn portera prtus parficuiiè-
rement sur h.s toinanders beiges et leur
maitre : Camifie Lsmonaier.
M. Do«krept*at éiabat tont d'abord Ie ra.p-
procbement qni t'impose: entre Fiaspk, dien
•rui caractérise si bien les peintres de t'éeuSa
Ik mande et celle des roma.ucier-3 de la
« Jeune Belgique ». Ceax-ci, en efet, ont
grandi devaat les pays»ges, les scènes cfe la
vie caanp tgaarde et citadfaie oü Vao Eyek,
Rubösif-,Van Dyck, avaient ap-pris una ri-
Chesse de cotoras que nal n'a eg&ise-: iis ont
vécsi dans ia contemplation des chets-d'aii-
vre de ces «ititres, respkAat en care tont le
parfum de ce passé artisdqna beige, et c'est
pourquoi « iis semblent terne avec un pin-
Ceau ».
Et M. Dontrepont lit alors, avec nn talent
qui lioaaea ces moreeaox toute leur valeur,
quelques page# oü l'on peut admirer ia ri-
chesse et la variété des « cculeurs » que les
écrwakis beiges saven t plaquer sur leurs
« palettes soittpteetrses ».
Pais le caidérencier aoas dit nne admira¬
ble poésie dSaiiie Verhaerea oü cemi-ci
fait un saisissaut poitrait <4ela JMgtgue et
nous montre combien se reflètent, dans la
littóiatare néo-belge, les quafetes de force et
de voionté que le poète se plait 4 relever
daas le caracière fkwiMad si traoquilie par
sa nature, mals si terrible daas ses colèras.
M. Dttstrepant e'avtache ensuite plus par-
ticusÉèrement a Fékide de ia persooaaiité et
de I qe-üvro—si typiques l'uue et i'autre— de
Camifee Lamomber.
Agé dg"4 de 36 ans lorsque, en 1880,
s'éveHla te raaavemeftt des « Je--nes Beiges »,
Camibe Lemonuier n'élaa pan 4 ceite epoque
uu débutant. Soa talent vqrié et fécoad
s'éiait ëéfk signa Ié a pkisieurs reprises et,
plus pamoutièremont, par des treeaux de
criiiqne d'art. C'étaU av-snt tout un a-Joia-
teur de toutes les maoffestófious de .a via»;
« hofïüne de la aatime et aa l'instioct », « il
a joui saasueHement de la force, de la for¬
me et de l'éeJatdes chases ».
Aussi c'est avec un dsbordeimmt de vie et
de coupeurs qu'il a decrit les puyscges aimés
tic sa patrie.
Maiheure usement , au milieu da ces pages
si vlgourenses, Cnniile Lemon uier s'esi trop
souvoad iaissé en trainer par les défetats des
naturatistes et de cehn qu'ils avaient pris
pour maitre : E nile Zola, dont les cótés un
peu irop crus piaisateni 4 ca FUmttad qui
avail gardé ie goüt natal des beuveries, des
festias et des propos gaHiards.
Es M. Du-iitreponi fait 4 ce sujet, avec beaa-
eoup d'esprit, une description tout 4 tait
plateau te d'un petit oo-n du caracière beige.
Mais, de mème qae Zola a su montrer qu'il
était capable d'écrire des choses jahes coin-
me Le Rêoe, de niême Camilie Lemonnier,
ouudamuA cepeeulaat. par la. >uS.liOS fran-
Caise pour « l'iromoralité de s»!,süvres », a
donné a la Literature beige des osunes déli-
casêS : Noëls Flamands, Comedie des Jouets,
Le Vent dans les Mouiins, oü il a sti purler
aux enfams avec finesse et bonhomie.
Teite est l'cetivre de Camilie Lemonnier.
So-s adaptation aisée, son style abaqdaat et
varié lui ont permis de donsr la Ituéraïure
beige d'ceuvres dtverseiacni appréciées, saos
doate, mais d'une vaieur iudóniabie : Un
Male, LeMort, MadameLupai .
Si, bie-a souvent, ii s'est Iaissé egarer par
des erreurs soci-xles et psychdlogiqaes, ii a
moatré, biea souvent aussi, un ctak* juge-
maat ; soa vocabulaire génèreux, cü «e ren-
contrent peut-être des nèologismes trop h.ir-
dis, lui donae ane grande force d'expres-
sion. Comaie Rabelais, comma Hugo, il a eu
iëxtrême « Ia passion des; mois » ; biea
ouvent soa oeuvre en a soeffert, msis elle
n'en garde pas moins le mérite d'être cede
d'un créaiour et d'un maitre qui a fait
éeo-le.
Ses élèves, Fl-manis et WuUoas, M. Do i-
irepont nous les fait e»s«tUe consaltre :
Georges E -koud, Georges Vtrrès', Horace Van
Offel, Ii.-nri Carton de Wiart, PauJ Aneré,
Delanoy — les uns gard an t leur caractère
national tin peu rotte, les aufres « parisku-
nisés », plus lias psyefcak'gues, — tons con-
zervani leur bonhomie native, écrivaut
avec stneénté. mais sans méobanceté ni
ironie, s'ideniifi^n; avec leurs personnages,
sympathisant avec eux, comme Aiphonse
D-iudet, — saus les mépriser comme Fiau-
bert.
Et tous ces auteurs ont fortement coniri-
bué a la creation et 4 la grandeur du mou¬
vement de la « Jeune Belgique», une « Jeune
Belg'quc » solidaire des traditions artistiques
du Pays fiamand et qui se dresse coatre Ie
Barbtire, reproe he toujours vivant et qui
sera vainqaeor t

Léyion d'llonncup
Sont iuseiiis au tableau spécial -de la Lé-
gion d'honnaur pour le grade de nfowDter •m.a. m.Brougaoi,lieutenantau 228»ré¬
giment d'mfenmrie : a été blessé trés gnè ve¬
men t le 17 seplembre par nn gros éclat d'o-
bus dans ia région posterieure de l'épasle
droite. A êté atteint en pleiue action au mo¬
ment oü, cotnmo commaadant intériwaire
de compagnie, il faisait prendre une forma-
tion apómpriée 4 son unité, en butte 4 un
leu viofvöt d'ariilleric lourde.
M, Charles Ik ubert, liecfenant de réserve,
compagnie 3/4 du genie : officier plein d'ai-
lant, de zate et de dévoseuusot au devoir.
Blessé au bras droit le 15 ocfobre, évacué
malgré lei, a quitté i■ambulance au bout de
dix jours, sans êire guéri, peur repmwire !e
com man dement ds sa compagnie. Dvpuis
lors, fout 4 ses obligations, n'a Vu reeevnir
les söins uaédicaux necessaires et se trouve
«fovesai iispotoat, son bras étant en voia
d'atrephie, ce qui rend son état assimilable
en feit a t'amputation.
BIie Beunksn, soldat de 2eclasse, au 5 rég.
d'foÊtntefie : a repu au cours du combat uu
24 septembre une blessure grave qui a né-
cessité ramputation de la jambe droue.

Nominations Miiitaires
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR

M. Lucien, caprtaine au 36» régiment d'in-
fanterie, est mis en activké hars cadres (état-
major). ei Qouimé 4 l'étaf-major de la 5» di¬
vision d'intanterie (service), 4 dater du 18 fé¬
vrier 1913.

ARMËE ACTIVE
Artillerie coloniale. — Par dé iision ministé-
rieile dn 2 mars 1915, ont été nomraés au
grade de sons-lieutenant, a titre ternporaire,
daus les conditions du déciet du#12 üoveni-
bre 1914, et aüectés, savc-ir t •"

Au Soregiment, au Havre
M. Grorgos-Edowira LaraOite, adjudant an
2»régiment, 4 Brest
M. E «géne Em Ie Villain, maréchal des io-
gis au 1« regiment, 4 Lerient.
51.P.'Ul Darand Ssint-Oiner, maréchal des
logts au l»r t/ g meat, a Lorient.
51 Ffa«cbi—Tae«d®reVian-y, maréchal des
logis cbi-f au 3« régiment, a Toulon.
M. Emila Louis-ilaiie Trucy, maréchal des
logss ae lei»régiment, 4 Lortent.
Au .3»regiment, a Chatenton(centre d'instruction)
4iM. R-na E u- st Drapier, adjudant au 2» ré¬
giment, au Havre.
51 Joseph-Albert Garrich, maréchal des io-
gvs air 2e icgirueut, au Havre.
M Robert Glaade', adjudant au 2» régi¬
ment. au Havre.
P iUl-Arthur-Biw venu Amsr, adjudant

au 2e légunent, au Havre.
M.Gustave-Louis Vigi.Qn,asoiract au 2e ré-
gknerd, au Havre
M. Emile-Augitstin Henri Engène Suchon,
aspirant au 2»régiment, au Havre.

RÉSERVE
Au 2o regiment, au Havre

M. Eogène- Louis-Georges Bougon, maré¬
chal des logis de réserve au ier régiment, 4
Lorient.
M-Alfred Chantal, adjudant de réserve au
Ier régiment, 4 la Roebelle.
Co<ps dit interprites miiitaires. — Par déci-
sian lumi; ténelki du 2 mars 1915 et par ap-
plio&tioa du décret du 3 decern bre 1914, les
miiitaires ci-après désegués, employes com toe
ituerprètes 4 ia mission militaire franpatee
attachée 4 l'armée britanniuue, soat nommés
au grade d'interprète stagiaire de réserve
pour Li kugue anglaise 4 litre tempvraira et
pour la duree da ia campagne, s.ivoir :
M. Bertrand, sergeut reserviste au 39» ré-
gim*irt d'iafanteria.
M Fay, sergeat réserviste au 129»régiment
diiifaattris.
M. Leprévost, caporal ré3er?iste au 129»ro-
gim-eut d'iufaötei ie.
41.Marais, soldat réserviste au 129» régi¬
ment d'mfaaterie.

PROMOTION
M. Chambouiliat, capitame au 274» régi¬
ment d'iufar terie, est nommé au grade de
chef de batailion et affecté au 74» régiment
d'infanierie.

Veie hetire de Hl Queattel
M. Louis Q iesnel, sénatecr, viest d'udres
ser 4 son Cüliègue M. Brindeau la lettre sui
vante ;

Psris, Ie 6 mars 1918.
Moncher coüè^ue et amt,

Après avoir, deouis le début de la session, pris
part, comma sénateur et comme seci'ét-ire du
Sêast, aux travaux de l'Assemölée, j estime le
moment venu de reprendre moe poste de lieuteH'int
Gel acooiai?IisseL»entde ce que je crois ê-re
maa devoir militairem'éioi&neramomeBtaaémcütön Senat.
Mais,toujours en rapport et en unioa avec mes
coheres -ie la S-vHicf.fe.'ieure, je vteodrai réoc-
cuper au hiKeaii du Sonat la poste oü la Raate
Assemhm» 'ir'a tait le grand hoooeur de m'instsl-
er des que se;ont atte»iduesdes discussions pour
lesqueile* i'latë.ét de notre département rae pa
rsltra ivciam r nw présence.
VeuWlezc-uiFe, uwa citer eollfeue, a mos dé-
voues sentiinents.

LOUISQüESAEL.

Aujiwrd'hui a la

ooieD'On
SË3&, «.'«es r^lïi<eE*si

Premisesliouneoatés
MOOES- CHAPEAUX
Blouses, .lupous
COlTFBOTIOISrS

Costumes Tailleur
T1SSUS — SOIERIES

GANTEME- PARFUMERIE

Citations a,i'Ordre de l'Armée
L'TBuUUin des A:m-es pubne fes citations
suivitmes coucernant des miiitaires du 3»
corps :
Sargent Lajule, 24e d'infanterie : légère-
IK9U!biessó aa visage, a fait preuve du plus
grand sang-froid et d'un graad courage, ea
inaiutenant sa demi-section sous un feu trés
violent, et face 4 ua enneaai trés mena-
pent.
Sergpnt-fourrier Bayard, 24»d'infanteria :
bies;.é une première fois est revenu sur la
ligne de teu a peine pansé ; bkssé uae se¬
conde fGisau cours d'une reconnaissance, a
feit preave d'une grande énergie et n'a
quitté son poste qu'après avoir lemp'i sa
mission.
Liefltanant 0e Wiite, 28» d'infaaterie :
blessé le 28 aeüt, a conservé son com man¬
de uient ; ;i été de nouveau blessé griève-
•t»«nt, le 13septembte, en entraiasnt avec Ie
plus grand courage si compagnie a l'assaut
d'un village.
Capitaine Degraine, 28ed'iatanferie : a, le
3 novembre, vigoureasemant et énergiqae-
m.nt résisfe a ;x attaiju-s ennemies. S'est
vokmtairemeat préseuté pour aller recoa-
naitre, a travers un terrain difficile et iaon-
dé, les travaux de sape et de mine de i'ea-
nenii.

3' corps d'atmée
Emile-Louis-Edouaid Hazard, maréchal
des ogis au 45» rég. d'artiiierie mortei-
iement atteint a son posie ce chef de pièce,
a dwiné le plus bel exemple d'énergie et
d'abuégation en pri-scrivant anx hommes
qui Ie stcouraient de continuer a assurer
leur service. Avait, dcpuis le début de le
campagne, fait preuve d'un courage remar-
q >aó!e.
Gearges-Gustave-Robert Pailiard-Turenne,
Leutenant au 22» reg. d'ariillerie : pendant
plus de deux mois a fait preuve de grande
bravoure et de sang-froid en observant Ie
tir du iuite de batimeots eu ruines sur ies-
quels l'artillerie enaemis concentrait jour-
neileosent son feu.
Alphoase Leroy, so'dat au 129»rég. d'in-
fantcrie.m1» 03355 : blessé grièvemeut a la
LiC-iet perdatu soa sang eu aDondanc#, s'est
écrié en apercevant son capitaine : « Mou
capitaine, je perdrai peut-être la vue, niais
eeia rie fait ru n, j'ai fait mon devoir. »
Ricard, médecin- major de D» classe au
119erégiment d'iatanterie : ayant été blessé,
a continué 4 prodiguer ses soms aux blessés.
A rcfesé de se laisser évacuer et a repris son
service au corps saus iiiême attendre fe guó-
rison compléte de sa bleseure.
Vaste! (Auguste), soldat au 39e régiment
d'iufenmrie, mat. 4828 : n'a pas hésité, pour
m«plir one mission dent il avait êtó char¬
gé, 4 jiè»ótrer dans un village eu Hammes
vioiemment b-vmbardé. B esse 4 la iête »u
uvooient oü il veasit de rerapiir sa missioa,
a re&isé de se laisser évacuer et a repris aus-
sltöt son service aux tranchées. Avait dêj4
éte blessé le 6 septembre.
M. 1'atW Vigwal, prefesseur de l'« 4 l'ins-
tRuhon 3aint-Jos«ph, actuellement Caporal
braiicai-.iier, a ê'é cité 4 i'erdre du jour des
Brancardiers du 3» corps d'armée, dans les
termes saivants :
« S*fe-toffert 4 psrticiper 4 toutes les reiè-
ves périHeases ; 4 peine sa mission terminée,
s'est présenté a sou chef de sec ioe en le
priant de le laisser repartir de nouveau. »

Félicitationa a ui Capitaine
Le 11 février, l'Abeille-no-lVa recueii'i au
large ue Dunkerque un aviateur anglais qui
était tombé et se tronvait en péril.
Le capitaine Favre, de l'Abeitle, a porté
secours a l'aviatear, l'a réconforié et couduit
4 bord d'une canonnière anglaise.-
Notre concitoyen vieat de rccevoir, 4 ce
sujet, les plus vives léiicitatiom des gourer-
ucEasnRtssglaieet fraagaii.

I/'Avsloiritiê di- ïïl .tnsïc
SSi'ajw lit tem Krersivt
M. le prêfet da ia Seine-Inferieure adresse
4 MM. les ruaires du département Tappet
suivant, qui s'adresss aussi 4 nos patrioli-
quss populations :
Messieurs,

Après t»#t de marqués do dévouement données
a nos armées sous toutes les formes, je vieas,
avec M.1) génèral Goiran, commainlant ia 3' ré¬
gion, vous demander un effort nouveau en faveur
de no-;soidats.
11s'agit aujowd'hui des jeuaes recrues qui au-
ronl bieoiöt a ri joindre sur le front de cumbat
leurs ainés et qui, ea attendant, travaillent dans
les oscopsd'inctruoiiQn.
Afind'auvrmenter leur bien-être alors qu'ils se
préparent aux futurs c mb.ts, l'autorüé militaire
au ai! le plus grand desk da pourvolr les sotdais,
et ceta le pms tót possible, de drups de couohage,
(font l'intendance est «ctuellevüent(kp urvue.
II en fuut paw eela unetrés grande quant'té.
SeutoTinitiativeprivée peui rspidemenl en réu
nir le noiebre nécessaire ; quo les maires fassent,
a mi leur commune, une fois de plus, appel a la
générosité d,-s families; que chacun donne sui-
vsnt ses moyens, uiême un scul dmp sera bien
accueilii.
Gesdraps seront cenlralisés dans les mairies et
reunis par paquets de dix. et dès que vous en su-
rez uu eertaiu nombre vous me ie fer»z savoir
«fin que je [misse vous adrosser une requisition
do transport vous p-rmetl nt de les envoyer par
la gare ta plus voisino au dépót désignè par l'au-
lorité iiiilifairesans avoir rieu a déhourser ; au
eas oü vous voudriez les envoyer ou ks
faire reeiettre directemect, vous auriez a les
adrosser :
Pour les arrondissements de Rouen, Neufcb&tel
et Yvitot, a M.le gestiunnaire du cu8gasin régio-
nal d'babiilement a Rouen ;
Pour les arrondissements du Havre et de Diepre,
a M le gestionnaire du magasin d'habillement du
Havre.
Lorsquevous aurez terminö vos réceptions, je
vous p ie de me faire conn.dtre ie nombrede drags
euvoyés p r vous.
Je ne doute pas que, ea raison du but a altfin-
dre, je ne pui se ea cette cirdonstance camp er
sur votre dévouement et voire zöle patriuüque
habituels. It s'sgit des enfants du pays et toutes
les families auront a coeurd'aider dans leur tSehe
formidable ceux qui ont Ie devoir de veiller sur
eux et d assuror leur bicn-êrre.
Vous saurez, j'en suis .-tir, provcquer les bon¬
nes volonies, les coörd ineer, les diriger, et
mener a bien Cette oeuvre nouvelle avec le
même Snecès que les ptéeédentos, ot je vous
reoiercie d'avanae des efforts nouveaux que vous
allez faire et que je n'hósïle pas a vous deman-
der.

LePrêfet,
Bkelet.

Nons sommes convaincns que de nom¬
breux coOcours vont s'oflrip ds toutes parts,
puisqu'il s'agit da bien ê-ro des jeunes sol-
dais appeiés sous les diapeaux pour con-
courir a la defease nationaie.

Le 84 aaa vellcin-'iit «Ses ^«s'Bssi» Èe
l'irsulalten des .iH'istnubiles

de i'état-major de la 3» ró-Commuaiqua
gioa :
Le général commmdant la 3«région fait con-
neltre que, par or.tre du général en chef en date
du m, février s9 5, des permis do circulation en
anl.oni-.bileaeinellement en usage dans la zóne
des srmées Seine inférieure), cesseront a'êira
vatibles a la d-Aedu 15 mars 1915, et Sf-rofct
remplaees par des parinis d'un nouveau modèie.
En conséquence, toutes les persoon s dont il y
aura lieu do renouveler les permis ck circuler,
devront faire parvnnlr dans les bureaux de I'état-
major, 5, rue «u Mouilnei,a Rouen, leur permis
avec ies justifications nécessaires afin qu'il leur
ea soit délivre un rouveau.
C'tte fvrmahtè dtvra êt>e remplie avant le 15
mars, date oü tous les permis actuellement en
service seront retires quelle que soit leur durée
de v&tidité.

Pour iios Blessés

J®»»»® ea JVature
M.Louis Allan, Mines Buchard, de Conisck»
fet-Uier, Dau-er, Ecole de Gilesde la Douane.
Ecoie rue des Gobelins, Ecole rue de Zurich,
Eeoë rue «e TA!ma,Anonyme, MmeMarie,Ècole
co imuaaif) de NoireDnae-du-Bec, MUes 'Bloch.
Eco'e aratsqu- de jeuiK'Sfides, Anonyme, Mme
Drager, MmeB-ilc, Ecole de Beaurepaire, Mile
BaymondtsVotier,Anonyme, Ecolo de lilies rue
E'iiile Renouf, MmeGautciis,Ecoie de fities rue
Rsspaii,Federation des Petites A, Ecole rue Da
inidoff.

***
Un nouveau verseaaent, Ia douzièrae, dü aux
contributions voioa aires du personnel ouvrier
des éiabtissements Schneider tateliers du Havre),
a eté fait dans nos bureaux a Tiateniion des oeu-
vres de la GroixRouge Fraogaise.
Geversemeat, s'èievavsta Zit fr. 45',se trouve
réparti de la teem suivanie :
Lamoitié a la Société de Seccur3 aux blessés
miiitaires F. 10370
Uaquart a i Uniondes Femmesde France. 52 9u
Ua quart a i'Association des DamesFran-
qaises

^Frederick, qui appartieut 4 la maisOQ
Sénecaux et c», était chargé de rognures ds
fer. La Rustle, dont M. Baudry est proprié-
taire, contenait du charbon.
Pendant toute i'après-midi la foule a sta-
tionné sur le lieu de I'aceident. Les opera¬
tions de sauvetage vont ètre immédiatement
entreprises.

Agressisn
Hier soir, vers huit hemes, M. Jean Gnïl-
laume, at;e ds 22 ans, demeuraot rue d'Ar-
cote, p.ssait daas ia rue Gu-ztave-Brindeau,
lursqu ii tet Ia reneowlre de trois ïndividus
qu'ii eannait d6 vne. Ges cterDiers s'appro-
chèreat de lui et lui dirent : « Tu uous ag
euutayé, samedi, 4 no re tour 1» Eu même
tesnpa, iU tomhérsut a bras raceourcis sur
1mtortemó Guiitauuae qui fut reuvtrsé 4
terre. I. re?ut un coup de pied sur i'ceïl
droit, cc qui ini fit une he te ecchymose.d'aa
tres coups sur diveüees parties du corps,
puts un coup de cotrteau a la iête.
Ses agresseurs ayastt pris la taite après
1aveir frappe de la sorte, GuRlairme n'eut
plus qu uae ressource, celle d'aller norter
plaiate. r
, M. Jesot, commissaire de police, nnrès-
1avoir esstendu, Ie fit conduire 4 1Hopital
Pasteur pour y recevoir des soins. Ses bles¬
sures ce sont pas graves.

lJ*i kïs-iaSal
Samedi soir, vers ueuf heures, le noramé
Lumen Mollet, 4gé de 33 ans, so'oat 4 la 30»
compagnie du 129»d'.nfenierie, a été arrèté
par urn- pa iconhte mfli!4ire et conduit aa
pxrstede police. Liavait frappé d'un violent
coup de p=aug au visage one nommé®
Alexandrine PUuqueite, raarchande de pois-
ton, alors q e ceile-ci se Srouvak chtz Mm®
Lefey, rue GaHMaumeLetcstu, 13. La nom-
mée Piacq tetfo avart été, aiRrötois, Ja mai-
tresse de Mo^ t. Elle avait <lêj4 subi leg
mauvais traitemeots de ce demier qni s'était
vu condautnur a deux ans de prison et cinq
ans dhaterdiczioii de séjour.
Le brutal a été remia 4 Tantorité militaire,

1V8.MOTET ïlsmi,5J,r.blii8»fa17,r.3-TiêPit
B bè aiemaicsfiuft een ?
Hier soir, vers huit heures, le préposé des
douanes Lavojplè»e voyait avancer sur un
pont un individu chargé de rolomineux pa-
quets. II i'arréfe pour lui de® ander c®
qu'ils conteaaieut. A la mine de ('individu,
le douanier s'apnc;.t qu'fi n 'avait pas la
conscience trampzafle. Ii IVrrèta et le con-
dmsit au poste de police ds i'Hötel de Ville
aves l'aide d'un salstat.
kifoftogé, M déelara se Hommer Jo?eph
Pitta, agé de 19ans, méeaaieien, né 4 Cano-
sa-Fougiia (Itaar), et habifor au Havre da-
puts cinq jours, 7, roe Dauphine.
II racpiva au commissawe une histoire 4
dormir d bat»t. S avan, cte-il, rencontré un
Espagnol, qn'tl ne conoak p s, qui lui avait
decaan dó de bien vouioir lui perter ces pa-
quets josque chez lui naoyennant un poar-
boire d'un franc. II prétfeadit qu'au moment
oü il fut arrêtó TEspagaol derail le rejoin-
dre, mais qn'il ignorait son domicile.
Les paquets éfoient a» nombre de sept.
Ls comenaient chacan six calecons de laine.
Comme le prix total d ces vêtements s'élèv®
4 prés de 350 francs, iTUiien a été gardé 4
la dtspositiou de ia justice.

B»«x A><regtatl«as
Deux came'ots, Louis Thlnet, agé de i7
ans, demeurant rue Victor-Hugo, HO, et
Marius Brun, 4gé de 17 ans, demeurant rua
Dauphiae, 7, oot été arrêtés samedi soir, ru®
du Genéral-Faidherbe, oü ils vendaient des
cartes postaies d'une moralké douteuse.
Comme ils ne sont au Havre que depais
trois jours et que Thiriet n'a aucan papier
d 'identité, iis ont été mis a Ja disposition dn
Parquet. Ils ont déciaré qn'ils vermient deRouen.

CölJieïon
Dans I'après-midi, samedi, vers trois hen-
res uo quart, un^ collision s'est produite 4
l'angie des rues de Ch&uamiun et Gustave-
B iadeau, entre tm tramway de la ligne de
Petite:Eure et nn camion appurtenant 4
Rizürie de Graville, que conduisait 1®
ctiarretier Pierre Belloocte, agé de 42 ans,
deiarnrant rue des Courses, a Graville.
Le tab.uer et le foeiu du tramway threat
brisés. Personne ne fut atteint.

Total...
82 85

..F. 21145

Voir exposé dans nos vitrines les deux
mtfdèles de pharmacie de campagne indis-
peasables a öos soidats s«r ie front : Ea veate
pharmacie droguerie dn Pilau d'Or, 20,
place de i'Hötei-de-Viile.

©eux Péairhrs eouléfg om Seine
U.ie grave collision, qui a cause on vit
émoi parmi les personnes qui en furent ïé-
rnoins, s'est produit 4 Rouen, dimanche
après-midi, vers deux heures, sur la Seine,
entre les pouts Cornel lie et BoëSdien.
C'est par le plus grand des hasurds qus
l'on n'ait eu aucuu accident de personnes 4
depiorer, car, en moins tie dix minutes, deux
pésiches ont sombré.
Voici dans quelles conditions I'aceident
s'est produit ;
Le steamer Guêpe-w>3 remorquait les
chalaads Gustave e» Frederick, qa'il était allé
citercher dans ie bassin fluvial, et S8 diri-
geait vers i'avant-port.
Ea aval du pon Coraeille, lo Frederick, qni
se trouvait placé 4 la queue du convoi, fit
uneembardee et viut beorter le navire Ze¬
phyr qui se trouvait amarré au quai d'El-
be«f.
Un choc violent se prodcisit et, avant que
Ie marinier eut pu donuer le coup ds barre
qui lui ent permis de redresser le chaland et
ae continuer sa route, le Frederick entra ea
collision avec un autre chaland : Russte, en
cours ds chargement eu c;t endroit.
Aussitöt, une large fissure se produisit
dans la coque des deux navires qui ne tar-
dèrent pas a piquer du nez.
Les mariniers, avec leur canot, parent ga-
gner la rive aussitót, mais leur mobilier et
ieur matérie! furent <ngloutis avec les cha-
iands. Les panneaux efcdivers objets parti-
'snt en dériv©»

©eiile

L'HERMITIKE
Guént les Plaies, Maux de Jambes. Dartres,
Brülures,.supprime les Démangeaisons.
JAMAIS it'IMSUCCÉS
Une bouteifie est adressée par postal en
enveyml 3 öO c. au Directeur HERWriNE
a Vittefieur t eine-Infé>ieurK).
Brechars explicativeaoecattestations encayée
sur demands.
Dépotdr- Tflermitfae et du Thalaasol :
A.PIMARE & O, place des Halles-
Centrales, HAVRE. LJS(35t4|

<§Qnféreiiceset <§ours
Sssiété d'Iuiliative *3Euaei^uaKiMit
HcSfBS!i«5«jiïc par I Aspect

M. Olivier S;an, président, vient d'adres-
ser aux sociétaires la circulaire suivante :

Havre, le 6 raars 1915. •
Messieurs,
Votre Société ne pouvait songer 4 snivre
cette anuée i'ordre habituel de ses séances;
votre comité n'a pas fait procéder a l'oncais-
sement des cotisatk-ns anuueLes.
I! lui a semblé d'antre part qn'il y avail
lieu d'orgaeiaer au profit d'oeitvres intéres¬
sante», an petit nombre de conférences des-
tuiées 4 jeter quelque jour sur les origiaes
ou ie caractère da la guarre européenne.
La première de ces conférences aura lieu
le dimanche 14 raars, 4 qaatre heures un
quart, au Graod-Théatre, sous Ie haut patro-
aage de : MM. Sehollaert, président de Itt
Chambre des représentants de Belgique;
Carton do Wiart, ministre de la justice ;
Berryer, ministro de l'intérieur.
M. Augusts Mélot, député de Namur, l'an
des hommes politiques les plus distingués et
des orateurs les plus éloquents du Parle¬
ment beige, uous entretwndra de : i'Allcma-
gne et la Belgique avant, pendant et après let
Guerre.
De nombreuses vues photographiques da
monuments beiges, dont quelques-unes ont
eté prises après an bombardement acbarné,
iliustreront la conférence.
La conference aura lieu au profit de l'OEa-
vre Beige des Mutilés da la Guerre, organise®
par MM. Sehollaert et Berryer.
En se faisant décimer autour de Liège, Isa
vaillantes troupes beiges ont protégé Paris ;
i'ceuvre beige des mutilés de la gnerre si
iecominande d'eile-même.
Le prix des places a été fixé comme suit 1
3 francs pour ies premières loges et le®.
fauteuils d'orchostre;
2 fr. 50 pour les stalles d'orchestre et les
loges de baignoire ;
2 francs pour les fauteuils de balcon, le»
chaises d'orchestre et les strapontins ;
i tranc poor les loges et les avant-scènes
de secondes, le parterre et les loges do trol»
sièmes ;
0 fr. 50 pour les troislènaes ;
0 fr. 25 paar les qnairièmes.
Le bureau de location sera entert 4



Lundi 8 Mar#*f0f5
dn mardi 9 mars, da una henre et demie A
cinq heures, poor les membres de ia Société
seulement. A partir du Jendi 11 mars et
insqu'an dimanche, de neuf heares A midi,
la location sera ouverte an oublie.
Les dons en faveur de l'OEuvredes mntilés
de la guerre seront re^ns avec reconnais¬
sance au bureau de location du Theatre.

Pour faciiiter les recherches, préseater ia carte:
de I9i4 ou le dernier re$u. Les families des mo- !
bilisés sont prices d'aviser pas-lettre afin d'é*Oter i
les radiabons et de mettre a jour les cotisatloes
en retard. Les soeiélaires non mobihsés soni pri&s
de payer les coHsations en retard le plus lét poe-
sible, pour oeax co retard de plus de deux mois,
il est accordé jusqu'a fin courant.
Peur te secrétaire trésoi ier général actuellemenls
a Bordeaux .

Joseph bonnet, trésorier adjoint.
Le président : jein leer.

Société Havratse d'lttudes Diverses, —■»
Séance ordinaire, mercredi prochain, 10 miirs »
8 li. 1/2 précises, a l'flótel de Ville, Bureau des
Archives.
Ordre du jour : 1»Communications; 2»Notes sur
quelq ies poésies de jeunesse de Ca«imir et da
Gernlsin Delavigne, par M. Henriet ; 3» Ku
havraise L'armement de 1779 (suite et tin), rSr
M. Pb. Bsrey ; 4» Assuraneo mutuelle, par M
Rene Bossière f 5" Pendaut la guerre (conies et
croquis), par M. Hauchecorne; 6- Questions di¬
verse®.

OECES
Du 7 mars. - Eugène DESNEUX, 69 ans, ter*
rassier, rue Joseph-Slorlent, 57 ; Jean GOURLAY
72 ans, sans prof-ssion, rue Foubert, 15 ; Louis
AGNÈS BIT TROBSE, 46 ans, jonenaiier, ru®
Emite-Renouf, «4; Paul LEQOTTTE, 47 ans, re-
oeveur d'octrol retraité, ruc Hilaire Colombel, 63,

Caen
Terrible accident — M Joseph Coligneaux. cour
lier d<-c ra „«ree a 'Prorrn, prépfvral1 Pautre soir
son au omobile,en vue de son depart peur le ten-
dcroais matin Son beati-frère l'éclaifeif.
Soudain. le feu prit a l'essenee rèpmwiue j terre
el se cemmuniqua rap<d«nent a ta patüe rópan-
doe dans ta remise oü se trouvatt Pa»le l><e
Hammes atteignirent le Ris de U, «.oiig- easx Sfé
de qualorze aas, et sa nlèce. agée do dix-htst
ans, dom les vêtements s'criflaaiusèrent et qui
s eafuirent afifolés. On se porta immi-tbatemant a
leur secours. t.es deux jeunes ge-ns ent été prie¬
men' bru'és, <-tle jeune Coligneaux a soeoombé.
L; reraise a été ectiêrenwmt dölruite et Pautomo-
bile fortement endommsgöe.

(Spécialité frangaise)

Le plus exquis des déjeuners
Le plus puissant des reconstituants

Communicationsgivoms
D«uil

A L'ORPHELINE,13 15. ru® Thiers
8*«a2i e«snolet an 11 hetu-««
éeaxesd».ana o--5.«na teutte»xn öauii porta 4

owuur a -loan,-tee
TELEPHONE 83

Shllgatims tie Ia Stieiire Rationale
Ces obligations, dont l'émission s commencé le
23 fevrier 1915,présentent les caractéristiques sui-
vsnles ;
Les coupures sont de ICOfr., . 5'0 fr., 1,000 fr.
5,000 fr. et 10,000fr., ou exception nt Hemen t de
sommes plus élevèes.
Les obiij.iLons sont a ordro ou au porieur et
pourroxt faire t'onjot de dépots au Trésor contra
remise decertiflcats nomiuaiiis.
Eltes sont productives d'un intérêt annuel de
5 0/0 payable par semestre et u'avacco le 16 aoüt
et le i6 fevrier.
Eiles sont exemptes d'impót pour toute leur
durée.
Le prix d'émission est de 94 50 0/0 mais les in¬
téréts a courir jusqu'au i6 aoüt, étaat payable par
avance, vieonent en déduciicri du prix d'émis¬
sion : le prix net en mars sera de 94 42 0/0 pour
les souscfiptions regues dsns la première quin-
ïaine. En avril, le prix net sera pour la première
quinzaine de fr. 94 81 et pour ia seconde de fr.
95 05.
Ces obligations sont remboursables au pair Ie
16 férrier 1925. Eües sont garanties centre tout
remboursemeït snticipé et contre toute conver¬
sion avant ie 16 février 1920.
Eiles seront admises pour la liberation des
souscriptions aux emprunts fuiurs jusqu'au 1"
janvier 1918.
Le versement du prix se fait, soit-en numéraire,
soit en Bons de la Defense Nationale pour leur
capital, sauf deduction des intéréts payés par
avanc» et non courus, soit en certificats de rente
8 i li 0/0 libérês avant le l" fèvrler *915, pour
leur prix d'émission (soit de 9t francs pour 3 50
de reute) aogaientéde la partie de coupon tcquiss
depuis la demiere éehéanee trimestrielte.
ün souscrit chez les mêmes comptabies qu-3
pour les Bons.
Totitefois, les perceptaurs et les receveurs des
Douanes, des Contributions indirectes, de l'Eare-
gist romen t et des Postes ne recoivent qua les
souscriptions faites en numéraires.

des Anèmiès, des Convalescents,des
Surmenés, des Vieillardset de tous
ceuxqui souffrentde 1'estomac

La quarantaine
Toutes les ferames approchont de la quarantaine
avec anxièté. Coqueéerie, dipez-veas? Non la
femme es! aoxiease paros qu'ette sau que va ve-
nir bieotöt Pépoque inètnciame oè (les troubles
vont se nwnifoster, indtce- d'uu ch^ngenisai pr«-
fond daus ion existence. Da la sa méisacol e et
sa era iote. Déja elle eprouvo des maux de tête,
des nevraigPfei, des vapeurs, de la congestion
Son appétit a bwaucoup dkninuó et elte est trés
nerveuse. Les feiames ne devraleat pas avoir de
ersiates. Si eltes peuveat m,intenir leur sang
richa et pur, eltes pourro.it aifronter ceito redou-
tüblo période de l age critique, sans avoir a souf-
frir.
L'usage des Pilules Wak les aiders è maintenir
lour ssi>--en état de ricaosse et de pureté, et to-
nitiera leur systems nervenx. Ne pas attemfre
que les troubles se manifesten! pour faire usage
des Piiules Pink. Prendre en avance de lemps en
temps les Piiuivs Pink, c'ast plus sage et eela
evitera la venue des malaises qui accoinpagaent
ces troubles.
On trouve les Pilules Pinck partout. R

A ritaprtatri» ds Jaaraal LE HAVRE
ss>, rvs rortTEwgELS

LETTRES DU KARIAGS
BillelB de NttiesancaTR2BUNAUX

Courd'Appelde Ronea
Chambre des Appels Correctioneels
Présidence de M. O P.eilly
Audience du 5 Mars
S/'Aifaire Set tl®

Ainsi qne nous I'avious annoncé, en ren-
dant coinpte la semakte dernièee de l'affeire
Settle, Ia Cour a statué vendredi sur l'appel
porté par Is ministère public contre eet te
jsuna Amóricaine pui avait vouin venger sa
petite chienne des scènes de teqaicerie or-
ganisées sur le Chicago par certains passa¬
ges.
L'arrét constaie que la peine pronoacée
par le Tribunal da lïavre doit être êlevée.
II est de moat ra que Ie premier' coup de
revolver tiró par cette demoiselle contre M.
Waternaann n'a ra té quo par t»no circoDetaa-
ce indépendanto de ia volonté de la préve-
aue. Le coup éiait bien chargé et elie a visé
è quelques mètres seulement de la v enme.
II y a done ia one voie de fait caractórlséc
qui dort être réprimée d'une fspon relative-
ment sévère.
La prévenue sontient qa'eile vonlait faire
peur seulement a M. Water mano, mais ceiie
explication parait int possible a admeitre,
puisqtt'eüe a vise et que le coup devött par¬
tir saus fa circonstance précitée. Qxtant ast
second, i! a pit êfcre tiró saus voteaté da !a
part de Mile Settle d'atteiadre M. Water-
inann.
Mile Settle ne peut sontenir non plus
qu elle ait été provoquée d'une fopou sé-
rieuse • elle n'avait coutre M. Watermaan
aqcan grief sérieus.
Enfin, ij faut considérer que eet te agres¬
sion aurait pu avoir les suites les plus gra
ves, si Ia premier coup n'avait pas raté. On
a cru d'abord ü d no tentative de meurtre,
1iocnlpation actuelie, tells qu'elfe s'est pré-
cisée au Havre, est absolomsnt iusfcfiée.
En conséquence, la Gear élève la peins
d'amende a 200 frsncs sans sursis, plus nn
mots de prison avec sursis.

Acte de Problté. — Jeurti derdier, Mile E. Sau-
nier, au service de Mme veuve Lecoq. rentière,
rue Léon-Gambetta, a trouvé une broche en or,
garaie de pierres I»rs. qa'eiid s'est empressée
de remetire a sa proprlétaire.
Nos féUcttaiioas.
Eialons du Haras du Pin. — Les élalons du Ham
du Pin arriveront a MonliviHicrs le 9 mars pro-
chaia.
La station sera ainsi composêe : .
I' eldm. demi-s&Rg, trotleur, prix de la saillie
20 frases.
Frétwciille.eleml-saT'g.prix de la saillie 10 francs.
Ignville, trait perchcron, gris pommeló, prix de
la ssfSie 8 frases.
Loquetmx, trait percheron, gris clair, prix de la
saillie 8 friwres.
Etat cioll. — Naissances. — Du 2 mars : Hen-
rieite Dégenétais, sBcienne route de Boibec.
Mariase. — Du 3 mars : Antoina Gatheron et
JBsrmwLan ivé.
Dècès. —Du 27 février : Henri Beeriot, 16 sns,
sans profesvinn, route d'Eponvilie. — Du 28 ;
Berlhe CaiBot. 18 am, sans profession, rue Fèiix-
Faure. — Du 3 mars : Emilienne Denis. I an, rus
du Vivier, 3 ; Airgastine Marécai, épouse Henry,
27 ana, saus profession, rue M.-Deschsmps ; Cé-
lina Jïailssdai), év* use Delshaye, 56 ans, sans
profession, rue GBsJmi--Périer. — Du 4 : Jeanne
Bibel, 14jeurs, rue aux Ghats.
r-ianscrlpHon de décés. — Albert Lechevalier, 2
jours, me öiret, i0.

Oclevilie-sur-SSsr
Chiens srraets. ~ Des ehiens errants é'ant si-
srnatés conime commetlant des drgats dans ies
bassos-eoars de notre commune, le maire rao-
peile que par arrêlé préiectoial du 20 soüi 1967,
r! est expressément inlerdit aux p epriétsires de
chisas de laisser errer ces auimaux sur la voie
pnbtiqefi, dans les lorres non closes, cuitivées on
en ft'iches,a qaeique épeque del'aucéequf o>-soit.
II est roppeié cue, confoi mément aux dispositions
dePariicle 16 delaloi sur le Coderural, lont cbien
trouvé errant avec ou sans collier, sera immedU-
teinent sa-si et mis eu fourrière. II pourra être
absltu dans le détai de 48 beures. s'il n'a pas de
collier et si ie propciètairs est inconi u. Les pro-
priétaires et fernntrs ont le droit de saisir ou
fsire saisir et conduire a la fourrière les chiens
que leurs maitres laissent divaguer dans les bois
ou les réeolies.

Gcdervllle
Promotion Militaire. — Nous spprenons avec
piaisir que le Ris de M. Maury, commercant a Ge-
dervilie, vient d'êire promu au grade de capi-
taine.
Foiro — Nous rappe'ons que la foire Ia plus
importante de l'année et des environs, aura lieu a
Goderville, jeudi prochsin 11 mars.
Caisso d'ipargne Nous apprenons qne M. De-
Isitre, secrétaire da la msirie de Goderville, vient
d être nommè sous caissier par interim de la suc¬
cursale de ia Cteisse d'épargae du Havre, sueeur-
saie de Goderville.
Disparliion.— La roairis de Goderville vim'
d'êire avisos oiBcicUement par le commandant du
dtspöt du 2i« coioisiat, a Ivry, que le soldst Fierre-
Adolpi-e Hiqaet. de Gsd«rvi«e, a été porté com
ut" disparu le 3 février dernier, a ia suite d'un
combat qui aeuiieu dans- la Msrne.
Elut Cioll —Décés. - Du 2 ma s : Ramond Hé-
bert, 69 ans, journalier, sans domicile fixe.

Bnelteville
Suicide. — Jules Langlois, 65 sns, demeursnt A
Brottevdie, jouruslier. proibant de Tabs- nee de sa
femme, qui ètail part.o a son travail, s'est pendii
lundi d+vrrtier, i" naars, vers 11 heares du matin,
»u palier do l'escalier conduisant au grenier de
son habitation.
Lynglois était un alcoefcque invêiêrê. Alieint
d'une malftdie Incuruhie depuis de nombr«uses
snnées, il soiiiLtiU atrocwumit et c'esi probable-
mont to motif qui i'a conduit au suicide.

Sainneviilo
Scrolce ftinèbre. — üne trés nombrense assis-
laïice pwrai l-que!le cm comptnit MM. Guiliard
conseitler gêtteral ; Roussei, eonsyilier d"an*on-
dissemf-nt ; la plupart d s maires, adjoims ei con-
seBlers m«a4cq>aux du canton de Saint Roman,
as»isl6ient, mercre.di 3 uwrs, au service ftutèbro
eatóbró ea l'église de Saint- Romain a la mémojre
de M. Albert .fez», mort pour la France, a t'fige de
24 ass, a la.bateEte du Chdiatet, en UeU-iqno.
Les parents de M. Maze sont trés éproaivés, its
out dfja perdu ua fits li. Le»n Maze, tuo au com¬
bat de Priaviiis te 12 décearbre et ont detix fits,
nwrifts, pfsssnnk-rs de gueme en Aiiemagne.
L'ebsoale a été donnée par .V. l'abbó Paifray,
curé-doyen de Satut-Remsk et M. ie ourédeSain-
neville a prononcè au nom de tous des parotes de
condoiéances.
L'assisGnce émue a pris une vive part a la
douieur de la familie Maze.

Eolbec
Sen ice funèbrc. — Jeudi, A deux heures et de-
mie, u« service funèbro a été céiéhi'é au tern-
ple de t'évlise réformée peur ie soldat Emi-
le Bossdevihe, figé de vfijgt et un aas. et pour
le soldat Robert Maze, agé de vingt-irois ans,
tous deux enfants da Bosbec, tombes au champ
d'üOBneur.
L'édilice orné de drapesux tricolores, élait trop
pelit pour contoair ia nombreuse assistance ve¬
nue doener aux parents sffligés le teuaoignage de
leur sympathie.

Assislaient h ce service : ie capitaine Go-ssart,
eommaadsnt d'armes ; MM.Henri Mirnerel, prési¬
dent des Anciens Gombatlaats de (870-71 ; De-
lahrys, président des Anciens Go'oriiaux ; des de
legations de ees deux grouoes et des Veterans des
armêes de terre et de mer avec tears drapeanx
crêpés ; D' Auger, tnsire, et J. Passss, anciMi
msire de Boibec ; Laseigneur. conseill r gênéral ;
de Gastelbajac, malie de Grnchet-le-VaUsse ; le
cspitaine V. Desctwmps ; dEtchegoyen, maire de
Raffeiot ; Laogvr, président de Is Croix-Rouge ;
Drouet, marééhal des logis de gendarmerie ; F.
Daniel, I. Auger et A. Fouaehe, membres de ia
Cbnubre de eommerce ; des conseiRer- inurwci-
paux, les soldats convalescents (le l'höpital auxi
liaire, etc.
!.« pasteur G-out a feit l'éloge des défunts et a
prononcè une patriotique allocution.
Au grand «rgu», M. L. Hofmann a exécuté 1'Ave
Verum. de .Moz.u't,et uil groupe da jeunes frites
ont enanteavec beaucouo d'expression le ebeemr:
Plits prés de toi, man öieu /
La cérémonie reiigieuse terminée, deux dis¬
cours ont été pronoueó» par M.Henri Mimerei.no-
taire, au nom des Sociêtés palrkitiques. et par le
capitair,(• Gosssrd, au com de l'arrjiée ; tons deux
ont saiué en termes éloquents les victimes tom-
bées bravement pour leur pays.

BIJOUX DEUIL
LEI. EU, 40, rua Voltaire, Téiöp. 14.01

Mortau Champd'Honnsur
Ma' Maurice DPAGOH.sa veuve ;
M" Henry AlAPAIS, sa mére ;
'■I H'.nry iHAPAiS.son beau-père;
M™oeuoe V/AGNEH.sa tante ;
M. P JOHN ;
Le Per .onnet de la iilaison P. J0S/N et C' '
La Familie et ies Amis,
Oct Ia douieur de vous fsire part de Ia perte
erueiie qu'iis viennent d'éproaver en la cer-
sonne de
Monsieur Maurice DRAGON
C-Vural au 329 • Rèymixd dMufanUrie
tumbé a l'ennemi le 8 févsier, dans sa 30*an-
nee. «4 vous prient d'assister au service rell-
«ienx qui sura céiêbró pour le repos de son
a:ne, le luartfi 9 mars, a hurt tumres du matin,
en i'égriise Saint-Léon. sa pareisse,
Llnbumalion provisoire a eH lieu 4 Carney
Somsue), le 9 février.
II na sera pas envoyé de lettres d 'in¬
vitation. te présent avis en tenant lieu.

Heuqueviüe
Jearnie du 75. — La vente des insignes de la
Journée du 75 a produit a Heuqueville ia coquette
somme de 201 fr. 75. Ce rèsultat fait hoirneur au
patriotisms et a la généiosité des habiiaats
Le suecès de la journee revieot aux aimablos
vesdeuses : Miles Marie Lebrun. Jiiiienn- Ave-
nel, Berlhe D lumare, Germaine Hauchecorne,
Uermaine Leconie, Gabrii lle Goaseil. qui n'ont
tm>nagé «i leur temps, n leur dévouement.
Tous, quêteuses ei habitants, ont droit aux plus
chaleureuses félieitations.

Saint- Jou in-sur-Mer
Journée du 75. — La journée du 75 a été, a
Saint-Jouin sur-iMvc, des ptus pcodueiives.
La somote recuaitlie, 549 (r. 15, fait tioaneur a
la gèoérositéet sn patriotisme de nos coneiioyens,
auxqueis nous adressons nos sincéres reme>cie-
ureats.
Ge résultat altesle également le dèvouemenl
dont ooi fait peuve les gracieuscs vendouses ;
Miles Joanne Lamuró, Terka B»snard, Albcrtinf
Lamuró, Mondevdle, Goutenx, Vsudry, Madeleine,
Detabais, Ghanotte Vitiibert, Marie Paillette, Du-
four, Lcmaïtre, Jonen, Letestu Decaens, Her
Iran, Juliette Lemaislre, Goüefroy Eudes et Lueie
Baudry. A toutes, nous adressons nos plus cha¬
leureuses félieitations.

Llllebonna
Etat Cioll.— Naiss-tnce — Du 1« mars : Andréa
Gesbert, rue Fentaine-Bruyère.
Décés. — Du 26 février : Atnèdée-Isidor Lefèvre,
70 ans, sans profession, Höpital. — Du 2 mars ;
Marie-Emélie-Eugeaie Lambert, veuvo Quesnei,
59 ans, sans profession, rue Fontaine-Bruyère. —
Du 3 : Pauline-Blanche H3umel. épouse Delacourt,
63 ans, rentière, rue Foniaiae-Bruyére.

Fécamp
Pour les Prlsonniers. — La deuxièmu liste de
souscriplion pone le total A 1,8 :2 francs. Ou rsp-
pelle a ce sujet que les cobs de provisions adres-
sés a nos prisonniers, amveiit aussi régolière-
ment que possible ea Alieiasgne.
Dons la Gsnd-rmcrie. — Le Bulletin Meusien an¬
nonce te décés a Irgolstedt iAu<magtie), oü il
était prisonnier civil, do M. Jules Coslignoa, maire
de Rcchicourt Mouse) M Collignon a été long-
temps m»réehal uea logis de geadarmerio A Ba-
renlin et onsuite nvaréehat des logis-cbefa Pont
Audemer ct a Etheuf li ava t pris sa retraite eu
moment d'êire n mmft adjudant el sVtart fix-"
daus soa pays natal, dont it avsit été élu ntatre II
n'a laissédics notr» region que les raeiUetirs sou-
vesirs, et ses coliégues reg-retteront vivement sa
mort en pay8 ennemi.
Vel de poules — La semaine dernière. trois j ou-
nos geas, Raymond Lohou g, 17 ans, Georges
Couture. 2» ans, doraestiques, dotniciliés « Grtty.
et i.ouis Osasont, 19 n«s, rttecs sieren i Fécamp,
élaieul venus baltre du bló A la nn hine ebez M.
Pstry, cult iva tour ASaint-MsHiurmx-Buneaux
i.eur traveil terroipè, ils aitoiegt se ret'rer, iors-
qr.e te cuHivahfur, avisant un sac quo Leboorg
cmpor tait sous son bras, lui demauda Avoir c«
qu'ii csiMenaii.
Biou quo l'ir.te.rpefié ait répondu que c'éiait des
courroirs, il lui faliut ouvrir le *»c qui coa'onait
— jugcz se la surprise de M P iiry — deux super¬
bes ponies, dont l'une avait ]a lête coupêo et
i'autre était étr vglée.
Le culiivateur so fit remettre les volailles et
déposa une pteinte.
Interrogés par la gendarmerie, los trois jeu es
geus ont reconnu leur délii, qui leur a vaiu un
procés- verbal en bonne forme.

Sairil-Léonard
Peur les CEuoresmiiitatrss. — Avec ie produit de
Sajournee du 75, 468 fr. — cel» ports a 2,000 fr
les sommes recueiilies, Unt a domicile qu'A i'égli-
se, pour ies Oftuvres mllttatres. _
Une eutre somme de 2.000 fr., également cou-
verte par 1<s bienfaiteurs ordinaires.est eiuployée
par ['administration locale a «'Assistance ouvnère
parte travail.
Enfin, l'ambutance du cbflteau des Hogires et ie
caBtonaement du Chesnay de la 17"compagnie
beige sont dus A la géuérosiiè de M. et Mme
Henry Simon, propriélsires a Saint Leonard.

BïinSstère de la 5-ïariae. — Les demandes
de paiement d allocations de solde, delegations,
eic , foramiées par les families des officiers, offi-
eiers mariniers et mm ins déeédés, disparus ou
fails prisonniers au cours des hostilités, ttoivent
être adressées •
Pour ies families de ces officiers, officiers ma¬
riniers et marins :
Appartenaut aux deux régiments de fusiliers
m3rius, au commissaire do ta marins chef du
service de ia solde a Cherbourg.
Appartenant au régiment de canonnters marins,
gu commissairé de la marine chef du service de
la solde s I.orient.
Appartenant a ia section des mitrailleuses, »ux
auto-canons et aux aulo-projecteurs, au com¬
missaire de Ia marine, chef du service de la solde
a Rochefort.
Cel avis est donné dans i'inférêt des families,
qui recevront ainsi plus rapidement une réponse
a ieurs demandes.

Tarif 8 A, 555, 3.001 ; Tarif 8 C, 1.798
8.446, 15.184, 21.922.
Tarif 9, 4.961 15.395 25.829 36.2S3

10.178 20.312 31.046 41.480
46.69 57.(31 67.565 77.999
51.914 62.348 72.782 83.216
88 433 98.867
93.650

Noms de quelques soeiélaires appefês au
«emboursement :

Tarif 2
HO.139. Queurtier, le Havre ; 132.539, Le-
blond, Ilouen ; 134.139, Elie, le Havre ;
i «2.139, Lea, Honfkur ; 148.639, Lefèvre
Rouen ; 154.939, Haruon, le il.ivie ; 156.539.
Gosseiin, Rouen ; 158.139. Dejeun®, Monti-
villiers ; Hls.9:9, J«sse , Rouen ; 169.319.
L hreton, Graville-Sainte-Honorine ; 174.13a
rtomain, Bonsecours; 178.939. DeleDle Saint
Kustache-te-Forêt ; 186.939. Rosay. Marora
-ue ; 188 539, Rosay. Maromme; i9d.i49 Ro
say, Majomnre ; 191.739, Rosay, Maromme ;
93.339, Rosay Marommo ; 198.139, Lec»a-
ier, Villers-sur-Mer ; 202.939, Bredet, le Ha
vee ; 2«ö.l3i, Le Bon. le Havre ; 210.839.
•Nonrichaid. Doviile-ies-Houeü ; 214.139, Le
ois, «Utaunay ; 315.739. Legois, üteiaunay ;
26.739, Ductos. Bois-Guillsume ; 228.53».',
Duclos, B»oisGuiilaiirne ; 230.139, Langlois
donvilte ; 8.56.589, Manchon, lp Havre ,
246.139, Rcwes, Graville-SsiBte-Honoiine ;
254.139, Austin Serge, Grand Quevrliy ;
367.339, Suaoïi, le Havre ; 274.939, Lucas,
Svuvic ; 276.639 H iBZard, Damé tal ; 281 339
Mary. Rouen ; 2-6. 139, Mjsndrin, Sanvic ;
306,939, Duval, Petit Quevilly.

Tarif 3
7.100, Valine, Eib uf.

Tarif 4
8.083, Lethuillier, Gonnevills.

Tarif S a
724, Frient, Caudebec-les-Elbeuf ; 8.446.
Feray, Etbeuf.

Tarif 9
3.?80, Ssvoye, Darriébtl ; 8.497, Savoye
Dnruètsl ; 13.714, Lagarde, Maiaunay ; 24.148
Giet, Bsrenfin ; 20,612, Bains, Rouen ; 25,829
Bains, Rouen,

Mortau Champd'Jionseur
pfm,lIBERGEet la Familie vous prient de
bien vouloir assister a la ruesse qui sera dile
1e mercredi 10 eourant, a 8 heures, Al'égiisd
Sainte-Anne, a l'intention de
Monsieur Léon LIBERGE
Soldat au 129 • Régiment d'Infanterie
drmeurant au Havre, 7, rue La-Pérouse.Objels irouvés. — Voici la liste des objels

trouvés sur ia voie publique et déelarés aa Com¬
missariat central de police, du 28 février au 7
mars ;
Des raontres. — Das ehiens. — Un carnet. —
line voiiure a bras. — Un sac A main. — Une
broche — Un sac renfermant une psitlasse. — Un
bracelet— Un tablier.— Un manchon. —Une épin-
gle de eravate. Des poi te-monnaie. — Ua ca-
che-nez — Des chsmbres a air. — Uno fourrure.
— Un psquet de pisssava. — Une bague. — Des
moreeaux de cuivce. — Une pélerine. — Un bitiet
de banqae. — Des clcfs.

Vous ètes priêde vouloir bien «ssister aux
convoi, service et inhumation de

MademoiselleLouise-FiorestineSAVARY
dccédée le vendredi 6 mars 1915, a 1 heure du
ramin, dans a 55" année, munie des Saere-
ments de i'Egüse. qui «uront lieu le lundi 8
mars 19 5, a neuf h ures du malin, en l'église
Saint-Michel, sa paroisse.
De la part de :

F! Arsb-a SAVARY,son frère ;
M. et M" Henri LEMEUt!IER ; IS. Bustaee
SAVARY,ses m-veux «i 1ièee ;
ft " ocuoa Augusts SAVARY;ét"' oeuoe QUES¬
NEI, nés SAVARY.se- tantes ;
Ft"" oeuoe Gh LECOGE.sas Enfants et Petlts-
Entaats ; Ft et ét" Ernest SAVARYet tears En-
fonts , 19. et ét" Clauds SAVARYet teurs En¬
fants : Ft. et ff " REHAC; M. et At"' Edouard
LEPARE; M et M" Eugèns LEMEUHlEP et leurs
Enfants ; ft"' oeuve Gastaoe LEMEUN/ERét ses
Enfants s s eous ns ei pelits-e<m»ras ;
DesFamilies SAVARY.LEMEUH/ER,LECOGE,f
REHAC.LEPARE,LAUHAY.PRIST,OURÊCU,LE-
T0RTet des Amis.
On se réunira a l'église.

fmiBiaajoirli rassséitu lml ,
Le Havre, 6 mars 1915, —4. rue Thiers.
II ne nara pas enveyó de lettres d'invi-
tation, la présent avis sn tenant lieu.

Seetêté ilatvalis de Prévnyance des k®.
pls>yés de Connmeree, au tiè£9 ïesiaL 8. me
Cüliriï. - Tém»nt «• 228, ^ '
Cour* .Techniques Commerciaus
Cour» dn LuniU

Langus Franuaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecole Communale). — De 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Usuel (Prof. Ai. E, Robine, Professeur
au Lycée, mobilise. Intérimaire, M. Monguillon,
professeur a l'Ecole Primaire Supérieure). — irs
année, section A, de 8 h, 1/4 A9 n. 1/4 .
ësi'agnoi, (Prof. M.E.Vassia, Vice-Consul a'Italie).
— 1" année, de 8 h. 1/4 è 9 h. i/4.
AwTaMKTiQOBcosiiiEKCiALEiProfesseur M. Lr.u-
rem, Directeur ö'Ecoie Communale)— De 8h. 1/4
B9 U. 1/4.
Cosiptaiiilité Commerciale (Prof. M. Leviltain,
expert comptable auprés du Tribanal de Com¬
merce du Havre). — 1" anuéo, de 8 h. 1/4 a
9 h. i/4.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquiers et Courtiers, les employés divers
iis auraient besoiu dans leurs bureaux.
Le ehef du service se tient tous les jours, Ala
Bourse, de midi a midi et demi, A ia disposition
des soeiélaires sans empioi.

DIRECTION DU HAVRE !
55, rue du Chainp-de-Folre

La France. — Par décision en date du 2 oc'
tobre 1914, tous !es socictaires présents sous les
(IrspeEUx ou pouvant être appelés a ('occasion de
la guerre sont ou seront considérês conime soeié¬
laires en congé a partir du jour de leur incorpo¬
ration. La cotisaiion du mois commencé est
duo.
La posiüon de congé libère Ie sociétaire du paie¬
ment de ses cotisations ei la Sociélé de toufes ses
obligations. Cependant. en css de décés, 1'iEdem-
nité de 1,(;00 francs pourra éire payte aux ayants
droit sous réserves des obligations portées au pro-
Cès-veibai du 2 octobre 1914 — et ceci jusqu'au
30 juiu 19i5, date de l'expiraiion du contrat en
cours.
Pour ies auires sociétaïres, Ia marebe de la So¬
ciété continue normalement, è part quelques eas
prévus au procès-verbai précitö.
Pour tous renseignements, paiements de cotisa¬
tions et msladies, s'adresser au bureau de M. P.
Sailiy, Caisse des dépots et consignations, et mem-
bre du Conseil de surveillance de Ia Société, 38,
rue Casimir-Pèrier, 2" etsge.

Statcivilduhavre
NAISSANCES

Du 7 ma-rs. —Pierre FOURRÉ, rue Jules-Ancel,
21 ; France COROYER,rue Regnard. 12.

Montiviiliers
Satinéo concertante. — Nous apprenons avec
ilaisir qu'uri groupe de soldats du génie et d'ar-
lüeurs cantonnés a Montivilliers oiganise, pour
ledimancbe 14 mars prochain, une matinee con¬
certante, qui aura lieu a ia salie des fêtes, au pro¬
fit des soldats bkssés.
Nul doute que la population se rendra nom-
breuse a cetle representation pour applaudir nos
sol'iats artistes, en même lomps qu'apporter, psr
leur obole, un peu de bien-être a nos obers
blessés. .
Nous pubiierons prochsinement l'heure et Ie
programme de cette matméo.

1.8 at u ss Grand Chotx

TiSSANOIER
Bd de Straw^urér 'tél.SS*
VOlTUr^ES <ie».40 ^r-
&lcy<»»e«e5j "Tourists ' ICflf
mt%èrement équipêes a iöUI

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATiOXS
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—A.oh! yes, sir ; je ne oublieraipas que
vousavez appris a inofi la langue puri¬
stenne.
A ce rappel de Finnoeentefacétiequ'il
s'était pennise, trop Jégèrement, il s'en
hpereuta présent,Paul Duchamprougit,ua
peu coiifus.
11fut ïnèmesur le pointd'avouerIa plai—
santerie et de s'en exeuser humblement.
Maisle lieu était malchoisi ; il se prom.it
tt'y peuserplus tard et de saisir la première
occasionpropice.
— Je voussouhaitebonne nuit milady,
coiïclut-il seulement, avec une amabiiité
respectueuse.
— «Goodnight, sir 1.. . Goodnight,mi¬
lady !«
Kt LadyIlorsbornlaissamonteravantelle
ItS'trois Francais.
— Kileest originale,dit Paul Duchamp,
lersquTlne craignitplus d'etre enlendu.
Aiaise'est une l'ennnea ménagerson in-
laeace pourraiJnousêlrc desplusUtiles.

— D'autantplusqu'elle a Fair d'etre trés
bonne,appuyaGeneviève.
Nous avons tort, nous autres, Francais,
gouailleurs, de nous ntoquer trop légère-
mentdes étraugers.
Ils peuventprendresi facilementleur re¬
vanche.
Alions,bonsoir,Paul,a demain.
— Bonsoir,machèreamie,dormezbien,
Sur cet ail'ectueuxcongé,l'officierdema¬
rine ne laissa les deux feminepourse reti-
rer danssa chambre.
Le lendemainmatin, Paul, sa mère et
Genevièveretrouvaient LadyIlorsborna la
gareet prenaient,en sa compagnie,le train
pour London-Bridge.
Uneheureet demie plus tard, ils débar-
quaientdans l'immenseville anglaise, qui
compteplus de quatremillionsd'habitants.
Et tou| eu semettanta larecherched'urte
voiture,ils adiniraientlewieuxpuntdeLou-
dres, qui traverse la Tamise sur une lon¬
gueur de trois centsmètres.
Paul Duchamp,n'apercevant plus Lady
Ilorsborn,se fit renseignerprés de la gare
par un inierprètefrancais.Gelui-cilui con-
seilla.contrairementauxdiresde1'Anglaise,
de se rendredans Newgate-Street,une des
plus jolies rues deLondres.
Aumomentmême oü Pofïicierinstallait
samèreet sa fiancéedans un cab, un équi¬
page luxueuxs'arrêta présde lui.
La tête de Lady Horsbornparut è la por-
tière.
— Eh bien, sir. demandst-e!le,vó ne
voulezdonepasuser de men voiture?
— Grand merci, Milady,je craindrais
d'êtreimliscret,- - -

— Alors,c'est la paóh, la paöh!. . . ré-
pliqua l'Anglaise.
— Oui,merci,merci, merci; mes hom¬
mages,Milady!
Et peur dissimuler son embarras,Paul
Duchampgrimpa lestement dans le cab
qui partit au galop.
Unedemi-heure plus tard, il s'installait
avecsamère et Genevièvedans un hótei
d'appareaceforttranquille et de prix mo-
dérés.
Au déjeuner, il émit un projet nou¬
veau :
— Nousne resterons pas ici, clit-il; je
vais, si vousle voulez,memettre en quête
d'une petite maison modeste, toute rneu-
blée,oü nous nous fixerons duratit notre
séjour euAugleterre.
— Oui, ce serait urgent, appuyaMme
Duchamp.
Deuxraisons trés importantesd'ailleurs,
militent en faveurde ton idée.
La première consisterait, je crois, h ré-
duire nos frats de séjour ici. II ne faut pas
oublier que nos ressources sont des plus
modestes; il convientde les ménager.
— G'esi maiheureusementvrai, aïürma
Paul Duchamj».
— La seconderaisonest toute de conve-
nance.
Ilabiter un hótel, si honnêtementaeha-
landéqu'il soit, c'est nous exposer,cepen¬
dant, è certaines promiscuités,douteuses
parfois.
II ne convientpasqueGenevièveet moi
puissionsnoustrouverencontact,a un mo¬
ment donné,aveccertainesgens.
— C'est encore fort itidicieux, reprit
d'üliieier,

J'ajoute que l'existence dans un hotel
exclnt toate possibilitéd'intérieur familial,
d'intimité tranquille.
It y a des allées et venuescontinuelles,
les gensde service, leurs exigences,sou¬
vent legitimes.
En un mot,c'est la vie en public.
Genevièveavait ócouté jusque-lè, saus
prendrepart a l'entretien ; mais sans en
perdreun seulmot, cependant.
Elle prit soudainla parole.
— MmeDuchamp,dit-elle, vient de me
faire comprendre tout A i'hetire, en peu
de mots, toute i'iuconséqueuce de mes
actes.
— Commentcela, ma chèreenfant ? de-
mandala veuveétonnéede ces paroles.
— En parlantde la modicitóde vosre-
venuset de Furgeritenécessitéde les mé¬
nager.
— Oh ! Geneviève! mecroyez-vousca¬
pabled'une allusion désobligeante'?
— Nullcment, Madame. Pourtant, j'ai
senti, tout a coup, quel tortmatérieij'al-
lais vouscauser .
— Commentcela ?
— Maispar le dépiacementdont je suis
la causeunique.
— Pouvez-vouscroire de notre part au
moindreregret ?
Si mamère a si nettement formulédes
conseils de sagesse, c'est que justeinent
elle vous considère maintenant cennnesa
fille.
Eile n'a donepu craindre de vous frois-
ser en agitant une question d'intérêt qui
(nousdevientcommunea tous trois.
il s'agit, en réalité, denosintéréts fami-
Jiaux. "

Nesavez-vouspas,ma chèrebien-aimée,
queje sacrilleraisvolontierstout ce que je
possèdepour vousgarder, pour que vous
soyezbientöttoutea moi.
Le bouheurauquelj'aspire si ardemment
etque vous medonnerezun jour, n'a pas
de prix !
Pasune seuleminute,je n'aurais pu son-
ger è des misérablesconsiderations péeu-
niaires, lorsque toutemonexistenceest en
jeu .
—Merci, Paul, répartit la jeune fille,
d'un ton pénétré; je n'en doute pas.
Et je prie MmeDuchampde me pardon-
ner -masusceptibilité!. . .
Cependant,puisqu'il nous faut compter,
laissez-moivousadresser une prière.
—i/ iquelle?
— Elibien, n'abandonnezpasvotrepro¬
fessionde marin, même momentanément,
commevousen avezmanifestél'intention.
Retourneza votreservice.
— Oh I vousquitter si vite !
— Oui, monami,par raison.
Je suis majeuredepuis six mois seule¬
ment ; nousne pouvonspassooger a nous
unir avant quemonpère ait été touchépar
desactes respectueux.
— C'éstvrai, la loi vous oblige a ces
formalitéspénibles.
— Done,vousavezle tempsde faire un
voyageet d'en récolterles bénéfices.
Le moment venu, vous prendrez un
congé.
— Ceciest trés sage, appuya MmeDu¬
champ.
— Maiheureusement,ce conseii arrive
-tfop tard, répliquaPaulDuchamp.
"j'ai exuédiédés aotre arrivés b Newha-1

venun télégrammeft la CampagaieTrans-
atlantiquepoursolliciter un ewigéd'un an.
Une décision doit être prise è l'heare
actuelie,et, d'ailleurs, mon paquebot est
sur le pointde partir.
— l'eurquoi tant de préeipitatioD,fit
Geneviève.
—J'avais pensé que ma présence an
Havre, de si courte durée qu'elle füt,
pourraitavoir des inconvénientspoar notre
situation.M.deMontlouisn'ignorepasque
cetteville est monport d'attache ; il s'y
rendra sürement.
En nous voyant sur le paquebot,è notre
départ de Dieppe, il a pu penser que,
après veus avoirmiseè l'abri de son res-
sentiment,je reviendraisa man poste.
11pourrait alors veuir m'attendre au
Havre, y provequer une altercation, ua
seandale.
J'ai voulu éviter cela, ne point livrer
votrenomet Jenótreaux médisancesde la
malignitépublique.
— Tout eeei eöt été maiheureusement
possible,appuya«MmeDuchamp.
Cependant,le conseiide Genevièveavait
du bon.
— Mais,dit è son tour la jeune fille, en
s'adressantdirectement a Paul, ne pour-
riez-voustrouver a prendre du service k
Londresmêmet
— Peut-être.
Bien que certaines parlicularités, puA»
riles en apparence, et cependant réelles,
semblent s'y opposer, ou tout au moins
rendre difficile l'accoropiissementde eft
projeL
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Le jotsrnal JLE UAVJRE
paraissant h 6 henres du soir
public chaque four le Communiqué
Officiel francais de 3 henres de
l'après-midi.

II donne tontes les dépêches par-
venues dans la journéeainsi qu'un
grand nombre de nouvelles qui ne
peuvent trouver place dans notre
édition du matin.

Al" Gasfaas IBILICE, nés LEBOUCHER; IB"
oeuce SËRY, nés UILIGE, et s s Entants : UI. et
IB" Henri AI/LiCE et leur Fits ; les Families LE¬
BOUCHER, VASSET,BARRIAU. GIBEAUX BARRÊ,
BONS, JOUENNE, LÊtéQUE. LEGAGNEUX, CO
IHONTet les Amis remercient les personnes qui
ont bten voulu assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Frangols-Gustave MILICE

O/fioerd'Académie
Memhre é-, la Soeéli desSauveteurs
Président de la Sociéé de Gymnastique
« CAvenir du Havre »

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KARL, produit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la

fÊWÊÊr . Migraines, Névralgies, Manx de tête, Maux de
fuWCF •65*8' 1 1} Q6nts>Raumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe
Ml/5 / i&' Fm! / etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca-
vjHr '. . ®?ff / chets. Gette action calmante est aussi accomoagnée
> I \ IjhTT / d'une action tonique et fortitiante.
ƒ V I Les cachets KARL pea vent étre pris a n'importe
ƒ V W J L qnel moment et avec nlmcorte quoi. Son action ne

/f\ prodait aucuna fatigue potir i'estomac et l'nsage fré-
~^S llliSteV' " \\ 9uent n'a aucun inconvénient pöur les personnes
SA I „ . '"t-V «élicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout

produit similaire. Aucun prodmt, aucun remède
precomse ponr les migraines et les névralgies ne lui

HII \ w est comparable,
PRIX : O FR. 30 — LES 1S CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutasbonnesFiiarmacieset principalsDrcgusriesmédioinaies.FrancsetEtranger
Dépöt au JpJCX-j<3I?^r 13'OR.

20, Place de l'Hötel-de- Villa, Le Havre

ESTHÉTIQÜEFÉMI1TINE
9, rue Edouard-Corbière (Place Thiers)
TRHTEfHENTRADICALDE L'QBÉSITÉ
Par .Massagesélectriques, résultat garanli
DÏUI.WÏ'IOi* de 5 Eiilogs par mois
ÉPilSTIONPaFlTlECTRICITÉ
Seul moyen effloacepour eniever les poils
garand ne repoussanl jamais
MASSAGEFflCULÉLECTRO-UIBRATOIRE
pour la a'lsparitlondes rides

SOI,VS BU V'ISAGR et »es maixs
Salons de vents et d'applioation des
Pi'tOöUITSDEBEAUTÉdnMCTEURCLRKSON
CRÈMEDE BEAUTÉClARKSOM

La meln» chire partaqualité Application gratuite
Envoi Essrtco da (Jutztloguo

BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBO.W'Ect
hl ei IB" Ernest VALLIN-,XI.et #»• Georges
VALLINet leur Enfant-,ffl" Marle-ClalreVALLIN.
ses enftmts et petH-enfant ; M.BenoltLEUON-
son père, remercient les personnes qui out
bien voulu assister aux convoi, service et
inhumation de
MadameVeuve Ernest VALLIN

Née LEMONNIE3

STATIONSAVISDIVERS Lc Havre ...
Bréauté-Blu«,
Baloec-ville ....
Grucliet- Ie-Val
Lilleboime.. ,Les petites annonces AVBS Ï3IVKKS

maximum six lignss som tarifées JS Ir. SO
ohaquo. STATIONS

liillebonne .
6 ruche -le-Val
BoUecville
Bréaoté-B"8.
L© Havre.. . .

Envoyez-leur LE BlEiVVfclVü.— Une boite
contenant : un briquet .«ilex, pierre inusable ;
une mèche amadou; I stylo écrivant sans encre
(en trempant duns l'eau) ; une pliiuie de recban-
ge , uae excellente pipe en racine de bruyère ;
une blague a tabac ; un paquet de cartes-
lettres. — Prix exceptionnel : -i fr. — Envoi
franco contre mandat.—FELDMENT,77. fauhoure
Saint-Denis, Paris. 8.14m.3754)

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE, HOKFLEUR, TR0UVILLE ET CAEN

par lea beaux steameri

Augustin-Normand,Goselle,Hirondelle, La-Dives
Ls-Touques,II'ipi.de,Trouville,Deauville
La-Hève,Vilte-de-Caen,Castor
Ville-d'Isigny

Ril Ïïtmmm ^ Charretisrssérieux
IJll yfiijlfllll' Se présenter ds suite
»si unmmiw-k chezM.R.AÜVRAYet C«,2i,
rue de la Comédie,ou aux Ecuries, impasse Cé-
saire-Oursel,a Btéville. 7.8 (7240)

Vers ÉTRETAT

flimimi ïïnjeuneHommeii^ siriiiHRiir de a )sans-p°uriaU»1 IlLiflUlSljl. livraisondu lait.S'adresser

STATIONS

t.e flavre
bréautê- 'euzevilleI.e, Ifs
Frobervi le-Yport
l.es Loges-Vaucottes-sur-Mer.
B.-rdeaax-iJénouviile
Etretat

a la " Goutte do Lalt
Cazavan.

16, rue Güslave-
MIGRAINES

Mars EKONFUStm

il RtBiinr UneEHPLOYÉEa uimmi ssss:
Ecrire, avee références, au Progrès de Hutbec

7.8 (7244)

?aurleséïiiei?™a7i«r!,ly,ie™""
" De Ia ROCA"
LaEeine dasEaux purgatives fraugaises

Entrepot général
Pharmacle-BrsguerieduPiLOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

Landl STATIONS

Etretat, '.
Boideaux-Uénouville
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer.
Lr be viile-Vpoi t
Les lts
Ur.*auté-S«uzeville
Le Havre

Mercredi. 16

SUPPLÉMENTILLUSTRËMars ritAIiVltI.8

BONNEATOUTFAIRE ifliaFf de Lille-possédant plu-
Llï'Si sieurs bellen KTosar-
ÖÏLL rure8. desirerait les
vendre a S'rix Bon

S'adresser boul. FraiiQos-l" 64
7.8 (7282Z)

Lundi
L'accueil fait par lous nos lecteurs ct
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et XI IV cotlI.EtJRS

a 6té lel, qu'il constilue un succés sans
précédent.
8 Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illi'strè
constiluera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'H ISTOI RE AN ECOOTIQU E

Mardi sachant la cuisine, est demaadée 28, rue de Fé
csmp. —Références sérieuses. (728Sz) Vers FÉCAMP

IHIareBió.
au 2"étage.Mercredi . . 10 STATIONS

Le Havre.,
Hrêauté-Beuzeville. . .
Grainville-YmauviUe
Les U's
Eécamp

ftU lana i imp en lncub|é, ponr nré-
IIl n#(?ecaftain ésre,Appar-
III H llli 1 ou troia Plé-4#S! KB. ces confortables avec
cuisine et W.-C
Faire offresR. P., bureau du journal.

(7307)

Mars

Lundl 8 ll is j t u—
Mardi 9 12 15j — — — — - 18— < _ _
Mercredi . . 10 13 151— — j 13 30
Pour TROUVILLE, les henres précèdèes d'un astê-
rtsque (*). indiquoot les départs pour ou de ia Jetée-
Premenade.
En cas de mauvals temps Isa départs penvent être
ïupprimés.

LEQONSSPÊOiALESponrBREVETDECHAUFFEURS
Prix Modérés

bes brevets se passent les Mardiset Vendredis
de cbaque semaiue.

AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmodérés

GARAGESAPLETRUE DICQUEMARE
7mii3— ;729ïz)

STATIONS

Fécamp
Les ifs . .
Grainville- Ymauville,
l'röaut -Beuzeville. . ,
Le Havre

pour main et machine. Prix gros. Ouvroir Jeanne
d'Arc, 78, rue de l'Université, Paris.

(3756) S 2, rite Charles - Laffitte, 1 2
(Prés la Gare d'arrivée)
Le ESaviso

Le plus ancien Cabinet pour la Vente de Fonds de
commerce et Industrie, fondé en I8S6.

Cessionde Fonds{2eAvis)
Par acte s. s. p.. M. Visanneao a vendu son
fonds de Café-Restaurant,Chambresmeuétées si-
tué rue Frédéric-Sanvsi-e, 5i, an Havre, a ud
acquéreur y dénommó, (10jours du 2"avis).

BAG A. VA.P'ETJR.
Entre QUILLEBEUF et FORT-JÉROMg

Mola de Mars

Prent er départ de OuiUebauf a 6 he urea dB gaattb
aarnter uêpart de OuUlsbeuf a I henres dn selr.
Premier de Port-Jérome a 6 h. 30 du mitm : dsynis
«part d« Port-Jéróme h 6 u.36 du soir.
A J'rserpiton ies arréit iH-desseus IntHquei

9, Pas d'artêt. 14 irr. de S h.25 &8 h 25.
8. «to üera. 6 h. EQaolr
f°. dito 15 »jrr. de v ~ ft —
il' 4-'ï°. , 16 arr. de 5 h.40 9 4»12, Arret tonte Ia 'onrnèe. iT, irr. de 8 0 ta 10
43, Arr. toute lajournée. t8 irr. de 6 404 10 40

19,Arr. do 9 h to H 11 lu
Pendant lea heurea d'artSt, ie service ao voyageurs
«at assnré par une barque.

HAVREa DIEPPEpar CANYel FECAMPet

STATIONS

Le Havre c
Gravilie- ainto Honorine
Ilarfleur
Roue ies
Demi-Lieue
fHontivifiliers
Epouville
Rolleville
Criquetot-l'Esn
Goaerville
Les Ifs |a.jd
Fécamp..,.. ja
Fi'camri-St-O.
Colleville
Valmont
Ourville
Grain vi!le-la-T

Ca«y |d";
St-Vaast-B.|^'
Héberville
St-Pierre-leV
Luneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-ttiv
OfTranvllle
Petit-Appeville
Dieppe

PETIT HAVRE
33, rue Fontenelle, 35 — LB HAVRE

LtSUPPLEMENTItlUSTSE

LePetitHavre
formera le oérltable

Llore Populaire üelaGuerrede1314
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
dacheter nos numéros hebdoinadaires au

Prixde Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couieurs.

EN VENTEchez TOUS110sCORRESPONDANTS

BSfiup£g£E>ag»ifee«a S Mtan-s
•trier are I 1 h Ll — Esateiir 1 » OSPLEIKE BER j 13 i6 _ , 6-80

• reer ara f 8 b 42 — » 1-90
8ASSE HER ( ji t, 08 — » 2-23
Lsverdu ioloU.. 6h. 32 D.Q. 8 mars t 12 h 37
Gone, dn Solsit. . 17 h, 81 NX. 15 — a 19 a 51
Lev. data Lane.. 2 h. 01 P.Q. 23 — 4 22 a 57
Cou.de lt Lune.. 6 8.22 P.I.. 31 — 4 5 u. 47

SPÉCIALITÉ

gem-gsuv&rs§t | Commercialesjnduslrigiles#
^ elAdmSnlstratives^

STATIONS

Les terreneaviers St-Charles, Etoile-de-la-Her,
Zamartine et L'Ange,4 la MorneFranqaise et Sé-
Cheries de Fécamp, sent p rtis de Fécamp pour
la pêche a Terre-Neuve.Le St-Louisest parti svanl
eux, mals unlquemeat pour alier chercher de la
morue a St-Plerre-Miqueten.
Gontrairementa ce qui a été dit précédemment,
la Sociêtè IaMorueFrauqaise arme a St-Malo,St-
Servan et Gancale,trals navires.

Petit-Appeville
Oflrauville
OuviHe-ia-Riv
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre- lc-V.
Héberville .
St-VlrftSt-B j

Cany J
Graiwille-Ia-T ....,,
Oiurvifle ....
Yalmont
OüeuilTe
Fècamp-St-0
Fécamp j!

Les Ifs r
f 1Goderville..

Griauetot-FEsn
BeHeville
Epouville
lloMiviUierg.
Demi Lieue
Rouelles
Harfleur
Graville-Saiute-Honorine
Le Havre a

SE1GLE ORGE AVOJNE
COMMUNES

TiirtHelsQtAFFICHES

CATALOGUES

Prix-courvnr
OARKET8

CIRCULAIRES

IPIEiVIORANOUmS
TABLEAUX

PA.RTE8 DEVISITE

REGISTRÉS
PROGRAMMES

MENUS

ENVELOP PES

FACTURES
MANDATS, ETC.

- Le st. fr, Ste-Adresse,ven. du Havre, est arr a
Barry Ie5 mars.
Le nav. fr. Vincennes, ven. de Liverpool, est
arr. 4 Glasgowle 5 mars.

a ontlvillier! 4Mat
St-Romaln 6 —
thilbec i —
Llllebojine 3 —
GoBtsevllle. 3 —
Goderville 2 —
Fécamp.../. 27 fêv,
Yvetot 3msit
Caultb -eu-Crux. 27 fêv,
FauvMe 5 mal
Yaimout 3 —
Cany 4 _
YerVille 2 —
Deudevilie a —
Öacqueville 3 —

'Afan K*Ttr<6B Bnïrée
6 at. ang, BighlandHeather.. ,
— st ang. Ballogte —
i—vst. fr. Danube
li 7 st. ang. Fteena.-—
st. ang. Denbighshireu... .......
st. ang. Trentmod
— «t. atg. Nortrtannta,Kernan....

v«s. <St
... New-York
,. .AiuXeterre
... Mar>eiPe
New-York
Brésil

.Angieterre
SouthamptoB

^t±±±x±xtx±±±±±0c

LETTHESDESfABIAGE XgSSga , HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre

' ' *5. rue Fontenelle.

Administrateur-Délegué-Gêrant: O. RAIYDOLEX

Dieppe,..,
Duoiair ...
Rouen
Neufchitel,

27 fêv,
2 mars

VIN GËNgREUX
MS RICHEENQUINQUINA SECONSOMMÉEN

FAMILLECOMMEAUCAFÉ
Feuilleton du PETIT HAVRE

— Oh ! non, Madame, et je n'ai osé le
lui demander.
— C'est prodigieux, murmura Gamille.
On frappa a la porte de la chambre en ce
moment.
— C'est lui, Madame, dit Jeannette.
Camille avait tressailli,
— Eh bien, allez ouvrir, dit-elle en do¬
minant aussitêt son émotion.
Jeannette se hdta d'obéir et Chaumel
en tra.
11était pile aussi, mais ses traits expri-
maient le calme et la fermeté.
■—Ma chère amie, dit-il de son ton ha-
bituel, si cela vous est égal, nous déjeu¬
nerons plus tót que- de cautume.
— Yoiontiers, répondit doucement Ga¬
mille, a l'beure qu'il vous plaira.
— J'ai beaucaup de iiuiodc a voir, beau-
coup d'adaires &traiter aujourdTtui, il faut
que je sorte de bonne beure.
Un coup de sonnette se fit entendre en ce
moment.
Un instant après, Jeannette venait pré-
venir son maitre que deux Messieurs de-
mandaient t lui parler et l'attendaient dans
le salon.
— Vous ne connaissez pas ces Mes¬
sieurs ? lui demanda Chaumel.
— Non, Monsieur, je ne les ai jamais vus
ici.
Bien, je crois savoir ce que c'est.
Et il sortit.
Jeannette revenait presque aussitót vers
sa maitresse.
EUe avait 1'air tout effaré.
— Eb bien, qu'avez-vous done ? lui de
manda Gamille, pour qui tout était sujet
d'inquiétude en ce moment.

remit au magistrat la lettre anonyme qu'il
lui avait déja montrée quelques heures au-
paravant.
Le commissaire la lut a haute voix, puis
il la remit ó son secrétaire.
Camille comprit vaguement les inten¬
tions de son mari et elie resta atterrée.
Chaumel reprit :
— C'est après m'être assuré de l'exacti-
tude de cette dénonciation qne je simulai
un second voyage pour accomplir une ven¬
geance longuement méditée ; c'est poui
1exécution de cette vengeance que j'ai
feit détacher ce lierre du mur auquel ij
adhérait assez puissamrnent pour permet-
tre è plusieurs personnes a la fois de
s'en servir pour descendre jusqu'au sol de
Ia cour. Mon plan était infaillible ; quand
vous aurez visité mon appartenant, que
je vais vous mantrer tout è l'heure, vous
comprendrez qu'a mon arrivée inattendue
i'amant de Madame n'avait d'autre moyen
de saint que le balcon, et qu'une fois Ié, il
était absolument contraint de fuir en
s'accrochant au lierre, qu'il devait croire
assez fort pour le soutenir. Mais c'était lè
que je l'attendais, et en etfet. . . mais vous
savez ce qui est arrivé.
— Oh ! infamie ! s'écria Camille en ca-
chant son visage dans ses deux mains.
— Quoi I Monsieur, demanda le magis¬
trat stupéfait, c'est de sang-froid, c'est ds
parti pris que vous avcz préparé eet horri¬
ble genre de mort ?. . .

(A suivre).

DEUXIÈME PARTIE

Les Revanches

Fu par Kous, Matre dé la Ville du Havre, pour
la legalisation, dela signature O. HAKDOLET,
appuce ci contre


